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LA PAIX
par M. Frédéric BRUNET
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rin a cherché l'excuse de leur atp™e
riarrà la crainte que leur inspirait 1 ac¬croissement de la puissance russe et~
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le£Sr conscience aurait dû s'éveiller
devant la violation de la neutralité
belge, lors du sac de Louvain et dumafsàcre des populations civile^ Leurcœur ddionime aurait dû tressaun
lorsque sans avertissement préalable,
les sous-marins allemands -coulaient,
non pas des bâtiments militaires, maisSes paquebots transportant d innocen-
tCQueCquelques-uns, comme Bernstetn,
aient dégagé leur honneur, c est bien,
mais comme parti ils sont restés 'Uue
en présence de toutes ces horreurs
n'ont pas dénoncé le pacte d infamieSui les liait au kaiser. Et, parce que
quelques voix, désavouées par la masse,
ont parié des conditions de paix, des
Français nous demandent de poursui¬
vre ici une action susceptible de para¬
lyser ou d'énerver l'effort de nus
armées combattant pour 1 indépen¬
dance.

, ,

Nous, nous ne pouvons Pari,®^
paix tant que notre sol est souillé par
la présence des armées étrangères-
iKous ne pouvons songer à déposer les
armes tant que l'ennemi viole encore
le sol de l'héroïque Belgique. Nous nous
refusons, dans les -circonstances pré¬
sentes, à entendre la voix de ceux qui
nous parlent de rapprochement en vue
d'une action commune pour la paix, qui
serait une trahison envers notre propre
cause.

Si les socialistes allemands voulaient
vraiment arrêter les hécatombes- qui dé¬
ciment les peuples, qu'ils relisent notre
.histoire, c'est contre leur gouverne¬
ment qu'ils devraient agir. La Républi¬
que allemande serait le signal de paix
auquel nous sommes .prêts à répondre.
La guerre que nous faisons n'est pas
une guerre de conquête ; nous ne fû¬
mes pas les agresseurs, nous ne vou¬
lons pas étendre notre domination sur
les peuplas, mais puisque le canon
pairie, nous voulons les arracher aux
menaces du militarisme prussien et à
la hantise perpétuelle de la guerre.
Poser les armes présentement, même

aux conditions d'une paix dite hrnora-
ble qui laisserait intact l'outillage de
meurtre qui vient de menacer le monde,
ce serait trahir la cause socialiste en
frappant d'avance nos efforts de stéri¬
lité. puisque comme par le passé, les
peuples vivraient dans la crainte du
triomphe de l'impérialisme allemand,
sous la menace de la brutalité et dans
l'épuisement des armements-
Autant que quiconque nous désirons
retour de la paix, cette mère bienfai¬

sante dont chaque sourire fait fleurir
les arts et les sciences, mais c'est parce
que nous l'aimons d'un amour sincère
que nous voulons qu'elle puisse désor¬
mais ne plus redouter les embûches, ni
craindre les atteintes des soudards.

Frédéric BRUNE T
Député de Paris.

Voir en deuxième page :
LA MORT D'UN HEROS

LE RETOUR DE VENIZELOS

La Guerre
Scientifique

Le grand romancier anglais H.-G-
Wells vient de publier, dans le Times,
une lettre qui fait le tour de la presse
anglaise et que l'Humanité de ce matin
reproduit intégralement à l'usagé du
public français.
Les critiques que formule le célèbre

auteur — avec une dureté et une pré¬
cision qui eussent fait s'ouvrir tout
grands les ciseaux de notre Anastàsie !
— portent sur la manière dont la guer¬
re est conduite par les Anglais. Mais
ces critiques répondent, si exactement à
notre propre situation que la lettre do
Wells mérite de trouver dans notre
presse la faveur qu'elle a rencontrée
dans la presse de nos alliés..
Wells s'élève contre la non utilisa-

lion des hommes de science et des in¬
venteurs et le médiocre intérêt que
l'on montre pour les méthodes scienu-
fiques.

La guerre actuelle, dit Wells, est
essentiellement une guerre de matériel
et d'inventions- C'est une lutte de sur-

pr.ses sans cesse renouvelées, où la
ruse et le génie inventif ont plus d'im¬
portance que la méthode même du
combat.
Aussi longtemps, ajoute Wells, que

vous n'aurez pas mis l'imagination des
inventeurs et les dernières ressources
de la science moderne au service des
militaires, cette guerre traînera et coû¬
tera des sacrifices inouïs sans peut-être
donner de résultats décisifs.
Et Wells conclut à la création d'un

sous-gouvernement composé d'hommes
de science et de techniciens chargés
d'étudier et de réaliser dans 1ous les
cLmaines : mécanique balistique et
chimique, des moyens d'attaque et de
défense nouveaux.

L'idée de Wells s'inspire d'un point
de vue trop réaliste, elle est trop con¬
forme au sentiment public peur ne pas
rallier l'opinion unanime des Français.
Il est patent aujourd'hui que dans

le domaine de l'invention et de la re¬

cherche scientifique nous nous sommes
laissés distancer par nos ennemis. Nous
avons fait une utilisation merveilleuse
des ressources en armes dont nous dis¬
posions, mais rien de nouveau n'a été
créé. Ce sont les vapeurs asphyxiantes
boches qui nous ont rappelé que la chi¬
mie pouvait être un agent de violer
et nous sommes à peine revenus du
bombardement de Luok"iqu#. , r un-
pièce d'artillerie installée à plus de
trente kilomètres par ce que l'Allema¬
gne compte de plus « calé » comme in¬
génieurs.

Je sais bien que nous avons fait m
effort dans le sens indiqué par Wells.
Ce sera l'honneur de notre ministre des
munitions, Albert Thomas, d'avoir, dès
son arrivée au pouvoir, fait appel aux
savants de 1 Académie des sciences.
Mais est-ce suffisant ?
N'est-il pas indispensable et urgent,

comme le réclame Wells, de créer un

grand conseil scientifique où seraient
réunis tous nos hommes de science,
tous nos jeunes savants de l'armée et
de la marine, un conseil qu'on double¬
rait de grands laboratoires et de grands
ateliers d'application, un conseil qui
serait non pas invité à donner quel¬
ques timides avis et que les militaires
traiteraient comme quantité négligea¬
ble sinon comme un intrus, mais un
conseil jouissant d'un crédit absolu
auprès des pouvoirs civils et militai¬
res et qui exercerait sur le développe¬
ment des opérations une réelle et cons¬
tante influence ?

La presse française vient de faire
ur» vaste campagne pour l'intensifica¬
tion Je la production guerrière.

Si le gouvernement veut m'en croire,
il n attendra pas un nouveau Charles
Hnmoert pour réaliser dans le domaine
scre.T.ffrque ce qu'il vient de réaliser
dans le domaine de la fabrication !

Miguel ALMEREYDA

De 3 à 6 heures

L'exploit d'un aviateur français
Un avion ennemi ayant survolé nos lignes

vers Aqpach, un de nos sergents aviateurs prend
aussitôt son vol, le rejoint dans les nuages en
trente minutes et entamme la lutte à 3.200 mè¬
tres. .

.

l'adversaire riposte avec une mitrailleuse et I
atteint le moteur. Le sergent survole l'adversaire
et tire trois bandes chargeurs. A la troisième i.
voit île pilote ennemi lever les bras en l'air et '

l'avion tombe comme une pierre. L'avion enne¬
mi est tombé dans nos lignes au sud-ouest de
WeiUer dans les bois.

Quant 4 l'avion français, il est rentré avec une
i hélice perforée, un cylindre traversé, la tôle ar¬
tère du moteur criblé d'éclats, la toile des ailes
.éehirées par des balles explosives. Le pilote n'a¬
vait qu'une légère éraflure au coude.

-y-on

Communiqué officiel
de la Marine italienne

Rome, 19 juin. — Communiqué du chef
d'était-mojor de la marine. — Hier et ce
matin l'ennemi a tenté de nouvelles opéra¬
tions contre nos côtes, il n'a abouti à au¬
cun résultat.
Hier, dans l'après-midi, une force navale

autrichienne s'est présentée à l'embou¬
chure du Tagliamento ; attaquée à plu¬
sieurs reprises par nos escadrilles de con¬
tre-torpilleurs, elle n'obtint d'autre résultat
que d'endommager le phare. Nos contre-
torpilleurs quoique contre-attaqués par un
hydroavion ennemi, sont rentrés indemnes.
Rendant ce temps, nos avions ont bom¬

bardé le phare autrichien de Salvore
Ce matin, un contre-torpilleur autrichien

a tiré des coups de canon contre Monopoli;

il a essayé, sans y réussir, d'incendier les
dépôts de naphte.
Pas plus nos soldats de terre ou de mer,

que la population civile n'ont souffert de
ces opérations de l'ennemi. Par contre, un
de nos dirigeables a bombardé, la nuit pas¬
sée, avec un succès constaté, une fabrique
de munitions près de Trieste ; il a d'ail¬
leurs limité exclusivement son attaque à
cette fabrique.
Un petit vapeur marchand, le « Maria

Crecia » a été, hier, arrêté et coulé dans
l'Adriatique, par un contre-torpilleur au¬
trichien.

L'équipage sain et sauf a été débarqué
sur nos côtes près de la plage de Salvi.

Les Serviteurs de l'Etranger (i)

La tyrannie des mots
et des idées reçues

par le Général PERCIN

XV

Coup de force
et coup de poignard

< ■Htm

Daudet et ses royalistes sont prêts à tuer
la France pour ressusciter la Monarchie

Nous allons poursuivre noire exposé des
criminelles manœuvres de Léon Daudet et
des royalistes de l'Action Française contre
fu-nion saciuée, contre La force et le crédit
du pays. Miais nous vouions, auparavant,
établir, ■ pouir les nouveaux lecteurs qui
nous arrivant chaque jour, que • ces ma¬
nœuvres sont voulues, q.uie Le crime est
prémédité, que les attentats quotidiens
contre la Patrie sont l'exécution froidement
scélérate d'un plan abominable, conçu et
élaboré depuis longtemps, et auquel
l'étranger a donné son adhésion.
En montrant Daudet et son Mourras à

nu, en rappelant quelques traits ignomi¬
nieux de leur vie, nous avons détruit par
avance l'effet de l'une des défenses qu'ils
préparaient.
La nécessité du mauvais coup
Léon Daudet et les royalistes d'Action

Française ont entrepris de mettre Philippe
d'Orléans sur le trône de France, et pour
cela, ils ont, de tout tem.ps. compté sur des
catastrophes qui abattraient le pays.
Le roi. ils savent Eien que ce n'est pas

le peuple qui Ire réclamera. Seul — ils l'ont
répété — un coup de force peut ramener
Philippe d'Orléans en France.
Il faut, écrivent-Us dans Leurs brochures,

constituer, un état dtesprit royaliste. Et dès
que cet esprit public sera {orme, on frap¬
pera un coup de force pour établir la mo¬
narchie-

Us écrivent encore '•
Ce coup de force est nécessaire, car :l

est impossible d'en finir autrement avec
ce régime démocratique et républicain-
Et pour conclure :
On est entre le coup de force et le néant.

Ou l'on croit à ce » coup », ou l'on ne
croit à rien, et l'on n'espère rien...
Et ce coup de force, Léon Daudet et les

royalistes comptent, pour le faire, sur les
malheurs de la patrie.
Leur pins solide espérance, c'est une

guerre, — et une guerre malheureuse.
Ils ont, depuis de longues années, réflé¬

chi longuement à la façon dont ils poi¬
gnarderaient la République.
Ils ont reconnu qu'il leur fallait, en mê¬

me temps, poignarder La France, et la poi¬
gnarder dans le dos, tandis qu'elle fait face
à l'ennemi.
Le concours de l'envahisseur
La restauration modèle, pour eux, c'est

— de leur propre aveu — Celle qne fit Tal-
leyranid, quand il ramena les Bourbon en
France, en 1814. Or, pourquoi cette restau¬
ration réussît-elle ? Parce que La France
était occupée par les armées ennemies.
C'est l'ennemi qui a rendu ce « coup » pos¬
sible, et l'ennemi seul. L'Action Française
se plaît à constater que le peuple ni l'ar¬
mée ne bougèrent. Elle dit pourquoi : c'est
parce que l'ennemi était là-
Or, chaque fois que les adversaires de

l'Action Française — de braves gens qui
ont la -naïv-e patience *e discuter avec ces
bandits qu'on devrait, purement et sim¬
plement, exécuter — contestant la possibi¬
lité du « coup de force », Léon Daudet et
son Mourras répon t nt :

— Pas possible, le coup de force ? Mais
s! ! Voyez TalLeyrancT : il l'a bien réussi
ei 1814. Nous réussirons comme lui.
Les projets de François-Joseph
Vous y comptiez bien, canailles ! Et par

les mêmes moyens assurément : Grâce au
concours de Guillaume et de François-Jo¬
seph 1
Et voyez ce qui se passa ; au mois d'août

dernier, quand l'ennemi avançait sur Paris
par des marches de quarante kilomètres
par jour, François-Joseph ne cachait pas
son dessein- Un de ses parents déclarait

. (11 Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin..

au rédacteur d'un journal austrophile de
Milan, la Sera :
— A la France vaincue, nous donnerons

un roi, un prince d'Orléans.
La malencontreuse victoire
La victoire de la Marne, en sauvant Pa¬

ris et la France, brisa les espérances de
François-Joseph et de Guillaume II, et cel¬
les de Léon Daudet et des royalistes de
l'Action Française

— Mais, il continuent cependant — les
gens de l'Ac- ,

noèuvrer et à tirer sur la France chaque
matin. Leurs espérances subsistent donc ?
-Certes ! Tant que la guerre ne sera pas

finie, ou que 1a, patience française ne sera
pas lassée, Léon Daudet et les siens con¬
tinueront à essayer de diviser la France
pour l'affaiblir.
Ce qu'ils cherchent surtout, maintenant,

c'est à l'énerver. Ils veulent rendre l'opi¬
nion irritable, fiévreuse, portée aux ter¬
reurs folles et aux alarmes insensées. Par¬
tout -des traîtres ! Partout des espions ! Au
gouvcii nen'-enl e! à '.•> • - s

incapables, qui laissent les Allemands opé¬
rer tranquillement en plein Paris, à décou¬
vert. Nos députés, nos sénateurs ? Des ca¬
nailles qui ne c -erchien-! n » « - -et
livreraient le pays pour un portefeuille.

A défaut de l'invasion ..

Ainsi se prépare encore le « coup ». Car,
à défaut d'une invasion — et la victoire
de la Marne obligea Daudet à renoncer à
cette espérance — il y a -d'autres événe¬
ments favorables au retour du roi.
Une mauvaise nouvelle, même fausse,lancée dans un peuple qu'on a au préala¬

ble. énervé, affolé, ;!iq .<-• -1 •'
volté à la fois, par le doute constant et
l'universel soupçon, — une mauvaise nou¬
velle répandue dans ces conditions par des
ligueurs auxquels on rappelle maintenant
que « le devoir est à l'intérieur », peut
rendre possible le « coup » orléaniste.
L'Action Française écrivait cyniquement:
» On nous dira .

« — Mais alors vous calculez les mau¬
vaises nouvelles ! 'Vous comptez sur les
Prussiens, comme au lendemain de Sedan .'
Ou sur les Alliés, ccmme après Water¬
loo !

n Nous prions tes lecteurs de ne pas se
laisser démonter par des mouvements ora¬
toires. Ce ne sont pas des arguments. Ce
sont des bêtises. »

Et les- banctits ajoutent en substance
qu'autant vaut profite»- d-ers malheurs pu¬
blics, puisqu'au-ssi bien ils sont inévita¬
bles.

On compte sur des catastrophes
Et afin d'être sûre que ces malheurs pu¬

blics qu'elle attend no seront pas écités,
l'Action Française s'applique à les provo¬
quer.
Pour rendre »'invasi>n inévitable, elle di¬

visait les Français, tâchait d'entraver l'ac¬
tion d-u gouvernement et la préparation àa
La 'défense nationale
Maintenant, pour rendre inévitables la

panique, les désordres, l'émeute, l'Action
Française a ifott-e et énerve le pays par ses
campagnes.
Aussi poursuit-elle' son. plan criminel.
Elle veut un ro-i.
Le roi exige le coup de force.
Le coup de for je ne peut s'exécuter qu'àla faveur die désastre' nationaux, ou de

malheurs publics.
Léon Daudet et les royalistes de1 l'Action

Française "cherchent donc systématique¬
ment à provoquer des malheurs ou des dé¬
sastres.
C'est aussi œ qhe cherchent Guillaume ii

et François-Joseph.

Si l'on Veul pouvoir disposer de gros
effectifs pour les premières batailles,
il faut faire en sorte que les unités de
réserve aient, dès le premier jour de la
mobilisa lion. 1 instruction, 1 entraîne
meut et la cohésion des unités de l'ar¬
mée active.
(t'est possible. Il suffit de le vouloir.

Si on ne l'a pas obtenu jusqu'à présent,
C est qu'on n a jamais séra usement vi¬
sé cet idéal, le jugeant à priori irréali¬
sable.
On s'est obstiné à voir, dans le dixiè¬

me des forces nationales que représent
l'armée de caserne- l'élément principal
de noire puissance militaire, et à con¬
sidérer comme un appoint les neuf
dixièmes restant.

Notre vocabulaire militaire se res¬

sent de cette erreur de vues. Il contri¬
bue à l'entretenir La loi de 1913 ap¬
pelle en effet
armée active' la partie des forces na¬

tionales qui e.st présente à la caserne et
qui comprend les hommes de 20, de 21
et de 22 ans ;
réserve de l'armée activer l'ensemble

des onze classes suivantes, comprenant
les hommes de 23 à 33 ans> rentrés dans
leurs foyers

Ces dénominations sont impropres.
L'armée dite active n'est pas plus ac¬

tive que la réserve, puisque l'une et
l'autre jouent le même rôle en temps
de guerre.

On faciliterait le progrès des idées
en remplaçant la dénomination d'ar-
rréc active par celle d'armée du temps
de paix ou d'armée de caserne, et en
appelant l'homme qui la constitue
soldat du ccnlinQeni ou soldat de ca¬
serne. \
D'autre part, la loi ne fait aucune

distinction entre deux parties de la ré¬
serve dont les missions sont tout à fait'
différentes.

Les trois premières classes de cette
réserve, comprenant les Femmes de 23
à 25 ans sont destinées à compléter les
unités du temps de paix, pour les por¬
ter à l'effectif de giurre.
Ces hommes sont généralement appe¬

lés réservistes du premier appel, par
opposition à ceux des autres tdassds
qu on appelle réservistes du deuxième
appel parce que, sous le régime de la
loi de 1913, chaque réservistes n'est
appelé que deux fois.

Si le nombre des appels vient à être
augmenté- ces dénominations ne pour¬
ront pas être conservées II (convien¬
drait donc d'appeler :
réservistes de complément ou réser¬

vistes du premier ban> toux des trois
plus jeunes classes qui complètent les
unités du temps de paix, pour en faire
des unités dites actives ;

réservistes du deuxième ban ceux des
huit plus anciennes classes qui forment,
sans noyau de l'armée de caserne, des
unités dites de réserve.
Enfin, dans le langage courant, on

confond très souvent, sous le nom de
réserves, les réservistes du premier ban
et ceux du deuxième ban. Cette confu¬
sion a été la cause de bien dés équivo¬
ques.

faisait, entre les uns et les autre*, au
.cune distinction.

Ce que l'on aurait dû appeler armée
active' par opposition à 1 armée terri¬
toriale, c'est l'ensemble de l'armée de
caserne et des onze , elassos de la ré¬
serve. Mais, c'eût été reconnaître que
la force de l'armée active résidait dans
les réserves ; alors que. en réalité, en
De comptait guère que sur l'armée de
aserne, dans laquelle les réserves de¬
vait,nt se noyer.
C'est ce préjugé qui, avant la guerre

actuelle, gouvernait encore notre sys¬
tème militaire, malgré le bon vouloir
des réformateurs les plus hardis. Par¬
mi ceux qui avaient adhéré sincèrement
au principe de la Nation armée, beau¬
coup restaient obsédés par le souvenir
des armées de métier ; ils subissaient
inconsciemment la tyrannie des mots et
des idées reeues.

De même le mot de milices a fait toi'
au principe de la Nation armée. Il a
éveillé le "souvenir des gardes nationa¬
les de Louis-Philippe- Jaurès l'a bien
senti- daiis le passage de son livre o.tv
il dit : »

u Le socialisme ne doit pas s'en tenir
« à la formule générale des milices , il
'« doit préciser, pour le Pays, le mode
« d'organisation très robuste qu'il en-

tpnd sous ce mot ».

Après la commotion de 1914-1915-
n'usons pas nos forces dans, des querel¬
lés dé mots ; mais ne perdons pas dq
vue l'influence des mots sur la forma
tion des idées.

Général PERCIN
>—

Quand on a dit que l'armée allemande
entrerait ion! {campagne sans attendre
ses réserves, les uns ont compris que ce
seraient les 860-000 hommes de l'armée,
de caserne qui partiraient sans attendre
les réservistes de complément les au¬
tres ont compris que ce seraient les
■'unités idit.es actives, préalablement
complétées par les réservistes du pre¬
mier Lan, qui partiraient sans attendre
les unités dites de réserve, ces derniè¬
res ne devant pas prendre part aux
premières batailles
lie ne fut d'ailleurs ni l'une ni l'au¬

tre des deux solutions. Ainsi que l'a
écrit le général Donnai, nous nous
étions « étrangement trompés ».. Nous
pensions trouver devant nous treize
cent mille hommes ; nous en avons
trouvé deux millions.

Malheureusement, nous avions laissé
dans les dépôts un million de réservis
tes âgés de 26 à 33 ans Etrange erreur,
en effet, que celle-là, chez des hommes
qui, avant la guerre, professaient que
1 armée battue dans les premières ren¬
contres ne pourrait pas ressaisir la
victoire.

Ce million d'hommes, cependant., ap¬
partenait, tout aussi bien que les
500.000 réservistes du premier ban- à
la réserve de l'armée active. La loi ne

APRES LE RAID DE CARLSRUHE

Les Bandits de I Air
préparent des représailles...
Londres, 19 juin. — J'apprends' de Friè-

diiicîishafen, télégnophie 'le oon-espon/Jant
d-u Daily Neivs -à Genève, que le roi de
Wurtemberg est -arrivé hier dans cette
ville et qt»e tes Allemands y préparent un
grand raid de zeppelins accompagnés de
tau,bec sur Londres ét sur Paris, col ma¬
nière de reipirésa-illes opntre les attaques
.récentes de villes àilleanandes par lès alliés.
.Depuis le; raid de Karlsruhe, Los Alle¬

mands disent q.u'à l'avertir ils attaqueront
sans pitié n'importe 'quelle Ville ouverte.
Un nouveau zeppelin va être mis eu

chantier pour remplacer 1 unité -abattue par
le sous-lieutenant Warneford.
Les journaux allemands- réclament des

représailles. Leurs violences prouveait que
le bombardement de Karlsruhe a été effi¬
cace.
La Deutsche Zeitung demande que l'Alle¬

magne exerce des représailles sans merci,
non seulement sur les forteresses, mais
•sur les habitants des villes non fortifiées.
'Ce journal déclare que le point le plus pro¬
pice pour se livrer -à ces représailles lui
parait être l>a région ouest de Londres plu¬
tôt que Paris, qui est trop bien défendu.
« Un raid aérien sur le West-End de Lon¬
dres, dit-il, ferait la (plus grosse impres¬
sion sur le monde entier. »

■

L'ALLEMAGNE-PIRATE

La capture du " Tborsten "
On mande de Stockholm, 17 courant, au

-Morning Post
Le paquebot suédois Thorsten, se ren¬

dant de (Jotlbenbo-urg à Londres, a été saisi
hier par les Allemands près de la oôte sué¬
doise ; le paquebot ne portait aucun arti¬
cle de contrebande, niais il avait à bord
129 s-acs po-stàux, de Russie principale¬
ment, et un oortaim nombre de passagers.
La saisie, rapporte-ton à Gothenbourg, fut
Effectuée par un pd ,iuebot alLeniand de
iO.OUO tonneaux, converti en croiseur auxi¬
liaire ; il était peint en gris et était armé
d'une artillerie légère-

Ce croiseur avait d'abord arrêté 1e va¬
peur danois Yrsa : niais, apercevant le
Thorsten, il alla vers ce dernier abandon¬
nant l'Yrsa. Ire pavillon allemand fut his¬
sé siur le paquebot suédois qui fut amarré
a Swinemùnde par un équipage allemand;
I! n'y a pais de raison légale pour cette cap¬
ture, I? vapeur ayant une déclaration ex¬
plicite de la douane qu'il ne portait aucune
contrebande-. On suppose à Stockholm que

| l'Allemagne veut .empêcher tout commerce
'

entre 1 Angleterre et la. Suède. De fait,
après cet incident, tout trafic maritime de
Suède en Angleterre a été temporairement
suspendu.

Sous la Coupole
A L'ACADEMIE DES SCIENCES

MORALES ET POLITIQUES
M. Henri Wetschinger présente, au nuti de

M. Jean Monval, un ouvrage posthume de Fran¬
çois Coppré, son oncle, intitulé : Dans l'espoir
de la Revanche.
On a entendu ensuite, en coniTré secret, le

rapport do M. Fagnàez, trèdigc au nom ,de la
commission du prix Extrade-Delcros. Ce prix
quinquennal', d'une valeur de 8.000, francs, e.st
destiné à récompenser un ouvrage rentrant dans

' l'ordre des études de l'Académie. 1,1 est attribué
â M. 'Eugène Cavaignac, pour son Histoire de
l'Antiquité.
M. Paul Desehanel, président de la Chambre,

assistait à la séance.

»,



LTE BONNET ROUÉE

Sur tous
les Fronts

Communiqués français
TROIS HEURES

MINISTERE DE LA GUERRE
Rien à ajouter au communiqué d'hier

soir.

MINISTERE DES COLONIES
Le ministre des colonies a reçu confir,

mat ion de la nouvelle de la capitulation du
poste de Caroua, au Cameroun, oui s'est
hendu sans conditions le 11 juin courant.

d'eau et dëvêloffâé sou pont d'attaque en
territoire russe-
La rivière Taneff est un affluent de la

rive droite du San, la plus grande, partie
de son cours est situé en sol russe, à une
distance qui atteint, en certains points, 20
kilomètres au nord de 'la f rontière. L'avan¬
ce des Austro-Allemands a été considéra¬
ble, et il convient d'attacher une sérieuse
importance au développement tie l'offensi¬
ve ennemie sur ce point.
A noldt, par contre, un succès de nos

alliés à là frontière de Bukovine, oit les
troupes adverses ont été chassées du ter¬
ritoire russe où elles avaient pris pied ces
iours derniers-

♦

Sur le front occidental

LES DEUX FAÇONS

CowweiJt les Italiens répondent
aux actes autrichiens

Les Autrichiens saccagent les
régions qu'ils sont" forcés ""

de quitter

Communiqué anglais
— 'Communiqué duLondres, 18 juin,

Iharéchal French :

Le combat a continué toute la journée
jSu 18 juin, au nord et au sud du front
britannique, en coopération avec les trou¬
pes de la région d'Arras.
Malgré deux contre-attaques que nous

avons repoussées, en infligeant de grosses
pertes à l'ennemi, nous conservons à l'est
«J'Yprès toutes les tranchées de première
ligne que nous avons prises aux Alle¬
mands, mais nous n'avons pas pu garder
celles de seconde ligne que nous avions'
occupées dans la matinée
En attaquant dans l'après-midi du 16, &

l'est de Festubert, nous avons «éa^Bé une
légère avance.
Le nombre de cadavres trouvés dans les

tranchées prises indiquerait la grande effi
cacité du feu de notre artillerie.

L'OFFENSIVE ANGLAISE
DANS LES FLANDRES

Londres, 19 juin. — De Rotterdam au.
« Daily Tolegnaph » :

» Il ëst clair que l'offensive anglaise, bien
que n'ayant pas remporté un. succès oom-

■*piet, a-été un magnifique coup cte aùpri$g,
:qui .-a démolientièrement le plan .durai Isa
Allemands avaient préparé exécution par
tes mouvements de troupes ■ effectués pen¬
dant neuf jours près de la frontière belge. »

Tcu de choses à dire au sujet des faits si¬
gnalés sur ce communiqué. Il convient de
souligner la déclaration < du maréchal,
'French relative à la .coopérât ion des forces1,
nvrjlo-françaises au nord et, au sud dit bas-i
s in houiller- Cette déclaration confirme ain-j
Si ce que nous avons avancé, ces fours'
derniers,, en ce qui concerne l'o!>jectff-fdè&j
alliés sur lès secteurs 'de Flandre-et d'Ar
lois.

Communiqué italien

Rome, 18 juin. — Communiqué de l'état-:
major du généralissime :

Dan» la nuit du 17 juin, et au cours de
la même journée, l'ennemi a essayé de ré¬
duire par un feu d'artillerie à distance etj
par de petites attaques, quelques-unes de
nos positions les plus avancées dans la
région du Tyrol-Trentin et en Cadore. Il
a été repoussé et contre-battu efficacement,
par notre artillerie.

En Garnie, nous avons continué réguliè¬
rement notre tir de démolition contre ta;
forteresse de Màlborghetto.
Dans l'après-midi du 16 juin, l'artillerie;

de cette place a essayé de répondre à notre
tir, mais elle a été réduite au silence
On continue à recevoir de nouveaux ren¬

seignements sur l'action engagée aux envi¬
rons du Monto-Nero et que lés comimini-'
qués précédents ont annoncée ; ces rensei¬
gnements confirment que nos troupes de
montagne ont accompli des exploits dignes
d'éloges.
Lorsque les raisons militaires n'empê¬

cheront plus de le dire, le pays apprendra
que, non seulement les troupes de monta¬
gne, mais aussi les autres corps, ont acquis
déjà dans plusieurs circonstances le droit
total à sa reconnaissance.
Sur le front de l'Isonzo ta lutte autour

de Plava revêt des proportions plus gran-:
des et l'importance du succès que nous y
avons obtenu s'affirme toujours davantage.*
Une batterie de marine a tiré efficace-;

ment sur des batteries ennemies installées
près de Duino.
Dans la nuit du 17 juin, pendant qu'un)

hydravion de la marine opérait la destruc-:
tion de la gare de Divaccia, nos dirigeables*
ont effectué des incursions en territoire;
ennemi, bombardant avec efficacité, pa¬
rait-il, les positions de. Monte-Santo et les!
retranchements faisant face à Cradisca et
causant des dégâts très graves à la gare
d'Ovciadraga, sur le chemin de fer tie
Goriza à Dornberg.
Tous les appareils sont rentrés indemnes.

Signé : Cadorna.

,Lcs faits dominants -dû .bulletin du géné¬
ral Cadorna sont les suivants :

1. — La destruction méthodique de M
forteresse de :M<tlborghetto dans la dépses-
s ion qui sépare le massif du- (Mil de celai
des Alpes Comiques, au sud et au creux tie
laquelle coule la rivière Fella. En s'empa¬
rant de Malborglîetto puis dè SurfinLz tsi¬
tuée iplus 4 l'est, nos alMés .se'trouvent
près de Tauris d'où ipartent. i les -rputes • de
Vienne et de Leibach. Les < opérations sur
ce point se développent "avecrun,. objectif,
comme aux opérations suri lllsonzo.
Par Tauris ' comme'.par Goritz, Alarmée

italienne se dirige Sur Leibach.
La distance-.qui Sépare elmtmne odeJcas

agglomérations, de.l'.anciem'érrichô.dioroy'au-
me d'Ulyrie est à pcv.iprèsœgxilc.et compte
170 kilomètres environ.
Leibach est située sur la voie, ferrée de

Vienne à Tries te, à 12G' kilométrés au sud-
est de la capitale autrichienne et à 70 kilo¬
mètres au nord-est de Trieste. L'oceupàtion
de la ville par nos alités aurait pour consé¬
quence d'isoler la CnrniOle occidentale et
l'-Istrie. Toute l'étendue de plaines qui, sdu
nord au sud et sur une distame de 150 ki¬
lomètres, s'étend,du rersmitunéfTxlionaldes
Alpes au rivage deil'Adrialigue,perdrait sès
tmoyens de défense et tomberait rapidement
'au pouvoir de nos valeureux alliés.

•2. — Les progrès de l'armée italienne à
Plava. Ce bourg commande la route qui, de
Goritz rejoint la toute die Ta/Uris à Lei-
]bach.
L'importance stratégique de la .position

fustifie l'ampleur de la lutlc -sur-ce point
Cependant, et ainsi que nous le faisions
•observer hier, il n'apparaifpus - que, mal¬
gré son ■extension, les combats se soient
'engagés entre de fortes masses ■d'hom¬
mes.

Communiqué russe

■liiPetrograd, 18 juin. — Communiqué
grand état-major du généralissime :
Dans la région de Mouravievo et de

Ghavli, ainsi que sur la Doubissa, les com¬
bats livrés le 17 juin n'ortt pas amené île
changements importants.
Dans la soirée du même jour, sur la

Bzoura et la Ravka, de Kozlow-Biscoupl
jusqu'à Voliachidlovskaia, un due! d artil¬
lerie s'est engagé.

Près de Coumîne, l'ennemi s'est répandu
sur un front de six verstes.
Sur la rive droite du San, nos troupes

se sont retirées en combattant au delà de
la rivière Taneff et de la ligne des lacs de
Gorodok.
Entre le Pruth et le Dniester, les troupes

ennemies qui avaient passé là frontière les
joure précédents ont été rejetés en territoi¬
re autrichien.

Sur le front italien

LES DERNIERES OPERATIONS
Genève, ' 18 juin. — On mande à la Tri¬

bune de Genève, de-Eaibpeh, que lus trou¬
pes italiennes orit réussi ta hisser des Tjat-
tieries-de montagne; sur plusipiirs pointa,
'itqtammènt.spir le:Monte, bîqro• -,[ie,s t-rayaux
sont, effectués dons des ,conditions exAre-
manient pétilleras,es p. provoquent T'âfltoï
ration -des AutataMen» 1 eux-mêmes qui,
çqhs le fe>u de .ce,? balt«t;ie?i "jdû ; éva¬
cuer des positions importantes. Gqs .der¬
niers font de grands .qfforfs., pour défendre
■Goritz,-' dont Les * faubourgs, «t même ieer-j
taras bâtiments près de, la •ville, sont;sons!
He'fau des obus italiens. De forts .contin-*
gants , autrichiens arrivent chaque jour,;,
•mais à peine pnHls réitssr à -gagner quel¬
ques centaines de mètres que les ItâMeajsi
.recommencent La Lui je de-plus belle.

Dans .Buchenstem, .les Italiens ojit de!
nouveau gagné du ! terrain.. beaps - 'batteries'
bombardant Saint-Ga-ssian-
•Aux environs de Monte-Grislo, : Los Ita--

liens ont occupé des points stratégiques
impartants.
Les Italiens bombardent, les localités

voisines-de Monte-Groee, que les trouipesi
autrichiennes sont contraintes d'abandon-;
mer. !
Au ,sud-os.t de Trente, las Italiens ras-;

.semblent de grands effectifs popr parer-
éventuellement à toute .offensive autri-;
•chienne • !
Dans le "Val Siigana, Les' Italiens ont- dé-J

trait de nombreux ouvrages i de -défense; ;j
llorgo ,a , été bombardé pendant , plusieurs
heures- pair die.s batteries' 'italiennes.
A Folgaria, les Italiens ioftt -dû se retirer

devant-les attaquies réitérées y des "Autri-
,chiens, mais au-eours.de la. journée -du 17,
.ils-.ont- repris -leurs 'posUiotiséantéirieuire.s1
et il bomterdaht Rovereto.

Sur le front oriental

UNE VICTOIRE RUSSE
Rome, 19 juin.—,Oi- ipadtte uè Bucarest';

au <r Messaggero » que l'armée. autochien-i
ne qui avait commencé, .un grand mouve-J
ment vers la Bessarabie,"par ta-vallée du
.Prûih, étàii arrivée^ jusqu'à ' iâpéaui, lors -j
que, .mercredi maiin,. clic, fut attaquée sur.
ce front parue, grandes forces russes.
Après une. longue' ha taille acharnée, les,

Autrichiens .durent reculer Vers Roï-ani,'
laissant'aux mains des Russes an énorme;
butin en matériel de guerre.
Les pertes ..aulriebienoes sont considéna-i

Mes.

Sur le front turc

DANS LES DARDANELLES
Londres, 19 juin.— D'Athènes aux- « Dai-j

■ ly Ntfws » :
i. Un violent bri/mbarctemon-t a eu Tiéu>

jeudi diabs ^intérieur <tes Dardanelles.
'

«• Un'a.vio» aUemflinû.a survolé Imbrcs.j
.mais il a été chassé'jpar'le: tir "des' navires i
alliés. '»

Pour nos stations
climatériques

et thermales

Vichy

■Ën Galiciè, Pos alb'es :ont subi *un 'châc
'sur le San. Vcnrt'èmi ayant, franchi là ri¬
vière, a occupé la ligne droite du cours ■

J'avais -promis Me donner aijjourd'hui,
lés résûltâts d'une ■'étude ciuniparàt-ive,
tendant à, démontrer qdvel pourrait
•être,- désormais, c'ciiiïïres à d'appui,- le
îrfendem'snt nie ieMe ou' telle station 'en
-vue d'alâolir ,1a ..suprématie austro-alle¬
mande. G'est ce que-je me,pi-op'o«e de
'faire, ' mais ' H n'y -a ' j>a-s "aussi urgence
que pouir tel et-tel 'fait-'que J'on me si-
i-gftale - et • qui, la saison avançant, doi¬
vent être''dénoncés.
Ainsi, je me vois obligé de revenir

sur une de nos, premières 'stations ther¬
males, une qui semble o-c'cùiper beau¬
coup'm'es Lecteurs i et par laquelle. d"ail-:

. leurs ai < débuté, je-veux dire Vichy.
Pour Viéhy, l'on me dénonce tïes

:faits-qui'dênidndent à être ediitrôlés ri¬
goureusement, tellement ils sont'une:
"atteinte au droit le plus élémentaire des
gens- Ces exactions seraient commisès'
par une société influente et ayant à sa
tête des hommes, naturellement, très
influents. 'Partant -de qe principe, la
Compagnie Fermière des Etablisse¬
ments de Vichy, et 'réfeSt d'elle dont je;
veux 'parier, s'arpogerai-t dès droits et
-dritriguerait en bien d'autres sens,
.outreipassant-à'la phi-s-éldinèritaire dds.
jtistiees'. dt- La -l'once primant le droit •>
étant (love-nue, une 'devise germaine, il
n'en 'faut plus .parler . en Fruftce. j'oâe
crdire dite les 'faits -ont -été "grossis où.
qu'ils sont d'ordre'commëréi-al t VS'il en:
-est-"ainsi, un'peh plus de'dhigfé 'de. parftj
et -d'autre et fout'rentrera dans "t/hdrd-
S'il en eât autTemérft, nous -nous t'eronsj
un devoir dç dénonder iéi -ejt dans notre:
.proéMin article ce qu'il est urgent de;
dire -aifin que les pouvoirs y apportent
l'ordre qui convient.
Le Syndicat d'initiative de Bourbon-j

fie-lés:Bains nie prie de dire que, maî-l
gré.l'importance de l'hospitalisation ïïïî-j
litaihe, lès civils po'ui'ronV trouver tout
le confort et tous lés 'sofhs quTi!'s défi¬
rent; et é&mniunier avec h'o-s -giorieux
'iblessés, 'parure glorieus'è 'dè- 'bien de nos
villes 'd'éaTix-
-Nous -soùH^no'ns fe rrrot 'de notife

correspondant, pas éfé envfeag^é
de la même ï'Sçoh par dué'îqifcfe , sta¬
tions iinportautcs et h'ou-s lotir 'rai'ppé-
leris q i fe la g u erre • :a ifai l - g ie nm-r dans1
lés "plaines du Nord uriè ffleiuf "ï"" Ll!lès plaines du Nord une fleur exquise,
les héros, que la France n'a -pas besbi'n;

oPr» irî»Via ta iiii II X- \ Vi J JM-ê çacîhe'r ida'ns. dés Hôpitaux fui 'de-.
Viendraient dès pn^Efris:

J.-L, 'André Bonnet.

Rome, 18 juin tOlfieiel).,— "Afin d'éclair-
cir toujours davantage les méthodes avec
lesquelles i Autriche conduit La guerre sur
le front italien, on dénonce les 'faits sui¬
vants constatés et vériiié.s par une enquête
rigoureuse.
Aussitôt après l'entrée des 'troupes ita¬

liennes dans les pays abandonnés par les-
troupes autrichiennes, dans de nombreuses
localités, on a trouvé dies villas, des mai¬
sons saccagées, les meubles brisés coi
dispersés, et même des églises profanées
par I énlevememit dies objets sacrés. Ainsi, *.
l'exemple du château de -Spesisa, près de
Cornions, appartenant au baron de Eco-
nomo ; après avoir été l'-objectil des coups „

de canons autrichiens de 305, et s'être en
partie effondré die oa fait, ce cliâ tean avait
s-u'bi le ravage des soldats en retraite, qui.
l'avaient -mis sens dessus dessous.
Ainsi que tout le monde -le.. coroppeind, dô

.seniWfiibtes aêtes <ie. destruicti'op. ct ,d® van¬
dalisme ne sont'impesés par aucune -exi¬
gence ni défense d'auicune jnature, mais -ils
servent .uniq.ueimnt d'une part à,démontrer
que.l'Autriche est de maii\^ài9e'.bomeur -eon-
trç- lieB ■pqpulatidïis' iMiennês .qui-hniétaient
■soUiiriisies' et qui saris deuiie niétaient q>as
enthousiasmées de son régime palernel-el, '
d'un autre côté,, à pamjeUre à.l'Auitridie.,uei
répandre die stupiies calomnies au. sujet de!
prétendus excès des tripes .i-tàtiennes,,_pré-
judiciables pour tes propriétés et habitants
des pays occupés.
En attendant, les auiorités militaires ita¬

liennes répondent aux calamités,autrichien¬
nes en soumettant à une<surveilfance;par-;
ticuiière les maisons -abandonnées paa" les
habitants afin d'empêcher dos dommages
éventuels ultérieurs.. En outre, des démar¬
ches personnédes ont-été "faites par ,1e ■ Roi-
jxiUT que quelques précieux feipi s-orientatTx;
nui-, existaient dans le château • em question,1
'fussent retirés o*ar le commissaire -civil <te
Germons-et tenus à -'ta- disposition - do '-Jeuts
légit-mes propriétaires.

Les Italiens rétablissent la vie
civile dans les territoires

occupés

Romp, 18 juin. — Au fur et. à mesure du
^dévedoppement des opérations militaires, ie
-haut. conimpiidement prend les mesures né¬
cessaires pour animer la vie civile dans
des -territoires.occupés-et soulager les popu
lations épuisées }mr la longue guerre eu¬
ropéenne. Un bureau civil sipôqial a été
constitué «tans te but auprès du commanr
dant qt des commissaires! civils ont été dé¬
jà. nommés à vOirinoriH. M'ervigniano, Gapo-^
retto, Aia, (iaïudijio. D'autres nomMiationsj
sont en cours pour les'70 oomiminos ocou j
;pé®. £to .a orgaiisé partout des dis'lribn-i
lions de vivres cl on en a mis en vente à
bas prix là où par. exemple tes farines
avaient atteint le prix.de .400 coupo^nes par
quintal.

' -fens'tilulion ne peut jouer,' dû' fait. éclater
"

la machine.
Cette fois, elle n'éclatera pas, parce que

Yeinàzelos, en grand homme d'Etat, est dé
cidé pour éviter le pire des événements, a
s'accommoder de toutes les embûches.
S'il eât pressé de revenir au pouvoir,

«test qiu'il sent que les jours pèsent dans
la balance où se décide l'avenir des nations,
il vaudrait qu'après tant v-de temps gas¬
pillé, T n'y eut plus -de semaine perdue-
M. Gounaris et la pleurésie royale pré¬

tendent, sur )'ordonnance de médecins bo
dbes, en décider autrement. -
Le peuple en sera quitte «.pour déchirer

l'ordonnance médicale et inviter M- Gou
naris à .regagner Patras qu'il n'aurait ja¬
mais dû quitter.

G. BROUVILLE.

Ainsi Jjes.,marchi\s n.oiniaux. cQmiqeiraopt:
..à fle'uçir de popveau, tes bureaux de,po'ste
et des .té.légraphés;sont Téinisj-aîlés, Jlfèn est
de même pour tes débits- die . sel %t de tà-(
bac. ' Les municipa lités ont recoinm encé fàj
fonictioninier. pon-rvoyaut fargenienLà ; l'assis- j
ianoe ..sanitaire, !:.a .-monnaie iteU-enne lest)
partout acceptée ci même recherehég, en;
.raison'de ia,dépréciation impressionnante;
qqe subjit la inpiinii.'e.ai. tricliienne.. Le sen-
femeilt de la confiance se répand- très .vite,
du fai-t de La dispo-sition prise par le gou-!
vernemen-t qui ao iorde aux familles des sol-!
«ais rtaippelés sous,fles drapeaux en Autri-j
che vlia même subvention que -céle accord.ée;
sous le régime passé, et cette disposition
a été accueillie avec une grande satisfac¬
tion. .Dans les-villes occupées, il est fait des
souscriptions en faveur des populations lo-!
cales indigentes et de la. Croix-Rouge ita-!
Tienne. On"développe ainsi.intensivement,le;
.programme du gouvercement d'établir im¬
médiatement une organisation administra-;
litre,, quoique provisoire, Tenda.nit.au reapeetj

■ des droits .individuels et. au .bien-être des;
populations j rréde-ntis-teê.

Aux Ecoutes
Au mois de juin 1896, on couronnait l'Em¬

pereur de toutes les Russies. Une coutume
veut q'au sacre d'un tzar, un repas sqit servi
aux moujiicks.
Ce fut une telle cohue .qui se précipita,

lors de ce dernier couronnement, pour rece¬
voir le gâteau, le sac de sucreries, ;le ..sau¬
cisson et le gobelet, qui con-sritvtaiont le pa¬
quet de victuailles jeté au peuple, que 3.000
hommes, périrent étouffés, sans qu'il fût; pos¬
sible de leur porter secours.

Nouvelles
de la Journée

En Russie

LES EMEUTES ANTI BOCHES
DE MOSCOU

Petrograd, 18 juin. — Les journaux
tient, aujourd'hui seulement, de,s détails
isur-jp.! désordres ouvrière qui viennent Ta
se .produire à Moscou.
-Les troubles commencèrent pair le ras.

/ReiÛbteHperit -d'-uty. foule énorme de fem«
mes, .sur le bruiit absurde qu'une coinman.
de.de huit, milUons.. tlo^pièçes de lingeria
«urait ,-é-fe ifai'te à Ta 'maison alilei'unaa
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bien Ad
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LA MORT D'UN HEROS

Ufarneford se tue accidentellement à Bue
Noitre information d'hier soir : « Mort'

d'un hérois », nous a valu, sitôt le jounnal -
a^èpandu, de iiombr-eux a.p.peiLs téléphoniques
et la visite de quelques lecteurs anxieux de
ciotn-naîfre ce héros, que d.e sérieuses rai¬
sons nous empêchaient de désigner plus!
clairement.
Certains ayant cru comprendre qu'ii s'a¬

gissait du grand chef qui', depuis bientôt-
onze mois, <'irige ;es destin,ées des armées ;
alliées, nous les rassurârp-yj à oe sujet sans"
.cependant nous.départir de la réserve que,

: nous nous étions imposée.
Aujourd'hui, le nom de - ce héros, victi¬

me d'un accident stupi-de, -dont news fûmes
informés dès jeudi soir, est connu de tout
le monde.
J. Wameford, le lieutenant aviateur an-'

glats, qui, voici douze jours à peine, réus¬
sissait à « descendre -, d'ans des circonstan¬
ces A jamais inoubliables un « Zeppelin » en
Belgique, en se tirant indemne de cetrc
lutte héroïque, s'est tué jeudi soir ù'1'aâro-i
•drome de Bue, alors qu'en oomipagn-io du
jourualisite américain, H-anry Black Nee-,
dham, il exécutait un vol sur un appareil
Farmian. #

Leis oauses de'cetTacddenf rest,eront".in-
• iciànnues.

Warnefo.pd a-t-il veuilu. comme certains
le prétendent, exécuter un «'looping »,-mi

1 la chute de- l'appareil est-elle due simple-
ment à un * îrage ,rop court ? Mysitère ! La
tombe qui vient de s'ouvrir pour-ces deux,
victimes die l'aviation gardlera oe secrêt.

Une page de gloire
En dehors de 1 exploit qui lui valut la

gloire-et les honneurs, rien ne peut être dit
-sûr -Wartiéfond. Né daus-TT-ride -en 1892, i:
s'engagea dans l'armée 'hrîUaininiqu.e au
-mois de janvier dernier commença ses -4t«-
-<ies d'aviateur et èl>tint roiindement son'bre-
-vet militaire de piLo-te ,

Sa rencoiàtre -avec le miastedPrite boche,
fut'surtout imprévue. B reveniait dune re-'
connaissance effectuée sur ■ Bruxelles lors-
"■qûfll - aperçû t un « Zeppèlln ». De décision
"prompte, il én -entreprît de suite'la clfaiêse:'
-et, quoique âniégàle, la lùtt-e co-mmLnça. ;
Avec une maîtrise remarquable, il- rnrvîui.
-à survoler -l'oisdau -éoémi M'laissant tam- j
ber quelqu'es bombes dessuis, il en .provo¬
qua l'explosion -et la -chute. Quelque -peu re- i
tourné lui-même par le dêplacéimpriit d'à-ir 1
il dut 'à un réfàMissémtent supêrbe,ihanl1

-exécuté« tie pouvoir atterrir-'dans TesTjgnes'
ennemies.
Avec ■un sang-froid, extraordinaire — et

ce n-est pas là. la chose la moins remar¬
quable de son exploit — -refaisait son plein
d'essence et -repartait pour enfin atterrir
sain et s-auf dans nos lignes.
Modestie et pressentiment

Un faire-part, répandu .dans je moqde des
fliéâtres, annonce la oiort, à l'âge de; 3.5 ans,
■fTune detrioisellc Germaine ;Rqvei'. t/Lile 'Çer-
alaine Rcver, L'aimable artiste, qui n'a que
25 .ans et qpi ost bien vivante, souhaiterait
qu'on le sût et aussi qu'elle est infiniment
touchée «Je.se savoir 1 tant, regxet.tée.
On a L-aucoup parlé de Ta Marseillaise et

de son auteur, mais ce qu'on «ne sait guère,
c'est que Rouget de Liste composa une Mar¬
seillaise 'belge, ou plutôt qu'à-l'occasion de
Ta réunion de 'a Belgique à la France, il
ajouta deux, couplets à son hymne.

C'est sur la demande des gens de Namur
qu'il écrivit les deux couplets suivants :

Vous, habitants -d'e ces rivages,
Nouveau-nés de Ta Ti-berté,
Qui voyez, après tant d'orages,
Bon culte chez vous rapporté,
Reprenez ce fier caractère
Qui fit trembler vos -oppresseurs :
Aux rois ainsi que vos vengeurs,
Jurez une immortelle-guerre "!

{An-refrain)
Bientôt ces provinces' fertiles
Jouiront -d'une -douce .paix :

«Heureux bientôt, libres, Tranquilles,
•Vous bénirez :1e nom frangais.
Bientôt... Mais l'aigle germanique
S'aréête encor dans vos climats,
-.11 tient des milliers de,soldats
"Sur Tes confins de Ta Belgique,.

{Au refrain)
L'aigle germanique est. là, une .Toio eu,'

core T

Maudit lleis-s-
Le môœuè jouir, ù la suite de maladies

•gastriques d'un caractère épi-démi-que oons-.
laté-es' -dans c-ertaines fabriques, un autréj
bruit commença à causer quelque agita¬
tion parmi le,s ouvriers on, disait notam¬
ment que tes 'Allemands auraient eiripoi-
■Bonin-é les puits .des usines-

.Le lendemain, malgré ; les déclarations
do l'fudiaiittiètiralion assiurant que l'analysa
chimique «Pavait révélé tlàns les eaux
T'existeq-ae ..djauoun poison, les ouvriers «
ppraislèj'ont dans Teç-r idée et finalameni
aban'etannèrent les atélters, pour se diriger,
■derrière de "drapeau national déployé, vers
Tes. fabriques ,et les ueiiïes réputées .pour
qippartentr .à ,d«s Allemands -.-'et qui furenfc
saccagées.
'Lva.nuit mit fin au-x-désordres,unais fis

-repiÈrant le jouir : suivant.
Les suvr-ieir-s, „s.e q-épandant.'ïd-aiis i'tqute la
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La -lod
vil-tei, jêt «pM-titeuiIiéfemqiït dans, le centre,
.s'-atte'qftert'nt' aux magasins et dépôts par-,{fiT,
Tant des qiaqis, a-llemands. o'u étrângeirs' , ils i a'__T
jetèrent .uebéra Cil détruisirent Tés niarehan- fe ^ F '

A ceux qui . te fTicitaient de son ejspljiti
et qui Lui disaient combien sa mère -serait'
heureuse quand elle 1e rev,errait, 1e m i!-;
heureux aviateur répondait : « Oui, j'ai;
eu beaucoup de rhainic-e, c-ette fois, mais je;
n-q crois pas que je reverrai ma mère. »,
Le .pa-uvre g-a-rçon, hélas ! disait vrai.
Una -mort stu-pide devait -l'enlever hâtive !

ment à notre admiration et priver l'aviation;
d'une.de -ses plus-grandes gloires.
La nouvelle en Angleterre
C'est avec une émotion bietn compréhen-j

sihle que tes Anglais ont appiris la mort de;
•Warnioferd. Les laurnanx diarus-dieTorags ar i
tiiïes font T'éloge-de .oe • héros -nationar
«dent la-.noït'tera pius.-.,d-ouiloure,u:seme®ti
•iressentie -quand rn songera.'à sa «mu-té,
1 mais ' glorieuse barrière, et son Tv-afonreiix!1
exploit », dit le Standard.
Tous les camaradas -de Wa.rneford, de

l'aérodrome d'Heudon.-et des-clubs de We-st
'End ont adressé 'ieut s 'sentiments de-don
Toureuise sympathie à T-a - mère die-l'avia-;
'teuir que 'la'triste'nouvelle est venue -sur-!
prendre à AldeFs'iot 'pendant qu'elle re.ee
■vBit ©noore ces •iélicilations pour l'exploit
die son fils
D'à,près le Daily 'Express, la mène du

Tieu-tenariJ Wiarneford, en qpp-renant Ta
moft de s-oin 'fils, ninlràit prononcé 'les - héroï¬
ques paroles suivantes : « Puisque:mon: fils
devait pendre la vie dans cette guerre, je-
n'aurais pas voulu d'-une a-uTre mort i>ouaj;
•Lui • il es-t Mm'préférable de donner sa vie

, pour ! la ; pairie que cTêtire pris êfr torhut?
ip-ar lès *Aflêanâffids. »

Les funérailles
■Lei corps-du 'ieutemîht Wàrneford renosè,

en toompagitie de celui de son méllreureux;
tixmpagnon, à i'hôpi-tal brîtanmiquie de
TiilanoiuPalace, à Vérs'a-iiles, .daùs ti-ne:
c.h-ambre 'mortuaire "cTnverlie eh chhpeltei
ardente. Ses obsèques, .j «milivement -fixées
■pour aujourd'hui, n'auron-t lieu que dè-'
main à d-ix -heures et l'inhumati-on se fera
au eimeMëire des Gona/rds.

A. Bontemps.

Le retour de Venizelos
Minerve inspire le peuple grée qui vient,

après 'une consultation solennelle, de don-;
'fi'ëïr son avds, ou plutôt de -dictëir i'ordr-e'dt-
replacer Venizelos à la tête -du .gouverne-,
moui. , s
Et pourtant, -quelle -campagne -avait .été,

entaimée contre l'ancien prësi-dent -du coin-:
Tseaii I Son suçoessieur Gounai'is n'avàjt-il-
-pas osé Ta-èousar d-e màtraquer de 'patriptis-'
me, lui, à qui ;l-a patrie grecque doit d'ê'k;e
'-œ ipi'elte -est ! Des officiers' suipô'nçu'rs:
n'avai-ent-ils -pas feint , de croire qU'uiie1
seule ■ division grecque èmpLo:y-5e aux Da-r-
'danélles ou en Asie-Mdneurie 'rendraient Ta,
'Grèce si faible qu'elle sératit.ipb'Oir lés B'ûl-,
gar-es .une proie tentante, et n'a'vaient-fts
pas affirmé que Vanizèlos, .par ses projets
"d'intervention, ootfn'.pr'am'ettaiit graivefnerit
la nation heQênSquie ! Piuis, les plus audà-|
creux des germanisants -avaient montré les
Autrichiens se relevant de leurs échecs "et
"Énvér pacha faisant tête à r-att-aq-Uie des
-iollié9 et les acculant à vm échec. Ils
n'avaient pas hésité à conclure que la vic-
'toire appairtdend-rait ^sûrefn-en-t à Gurllaû-
m'e Ù et à François-Joseph qui s'auraient
reconnaître, après l'événèanent définitif, le
conoonrs apporté auk su-ecôs de leurs br¬
unes. J-oignez^enifin que la reine, sœur du
icaiâar, avec "la •discrétion 'qui 'ço.raôftrrée
les Germains, 11'hésitait pas à afficher ses
sentiments jusqtîie sur -tes tours dm .palais
où dés gravures « m'ade in. Gebmany »
montrênt Le's Boch-es dans des "âttituàesj
-to.iijiouirs'avantegeuses ; que le roi Cbns-;
tahtinaniné ,pair "ces sm-ocSs 'et ipa'r la pil-ràré-
sie, était, regardé comme perdu, qu'ehfin
june nuée d'qgbnts ajlemafi-ds.- invitait i,les
'èteçtgiurs à oollaboirer h ta 'guéTisb-n du roi,
& l'a satisfaction de la r'éi.néTau bel attenta
'dè; la- Grèqg., en ,vqtant ,'ppfir Qohè'ariê , et!
j'éc'hec die dès derniers eit de leur.s mtr-$}si
jdc Beirlin, 'de,"V4en,ne ;et det .Gonafantinopla
apparaîtra dans toute sa gravité..

- -La victoire de l'hellônisme représentée

dans ses aspirations -les. 'plus pures pâi
V-enizeios est donc complété. Il reste à en
ùssurér cCMïséquënoas itomédiates, -'qui
sont d'abord l'instaliâtion diu- ;goû.v-ernè-
Tnefit ique la Grèoj prétend s-e doïiriér. , ,

Et ici déj-à M. Gbunâris apparaît mau¬
vais .joueur. Il entend ne -se -soumettre, du
verdict de la Chaanbre, c'e.st-àd-i're s-er dé¬
mettre de stes fonctions, que îor,sqdiç-i<séjiIfe-.

J ci-'aura 'ouvert; sa sésaion, c'est-à-dire Je fV
i-uil.lip.t. Niaiiiii-rfiHempirit;. .toute 1» -nnfris-p' d'riu-j'u-illet. N'Stïïrèlletoopt', .toute ta. -pressé d'o'u-
•Ire-Rhin -âippreuvè son -gêste. Pour -elle,
•moins i-J y a de Chmabre, mieux ça" vaut-
Mais oette !fois-ci, Vcirizclos, sûr de sa

vifctoira et die s-on -droit, celui du1 peuple,!
en réclamé 1-e bénéfioe. Ajourner tes s-olu-j
lions à ,am mois, c'est travailler pour M
roi 'dé jBras^e. Il "préténd, lui, 'travqilîér
pour la Grèce tet aùsSi .màlgré je rbî KoifiS-i
tàntin pobr le -roi 'Constantin. Saris rld-ufei
je roi 'ebt malade. Mais la Grôpe'doiit-éne
être.atteinte de ta même pleurésie '! Lès
ircédecins allemands, dit M. Gounaris, af¬
firment qu'il est impossible pour le roi^
saris danger poiir s-a vie. de discuter ..lai
■si'luatiôtn politique. ' Ils" mterclis-ent même àû
pôuvçrain tout entretien avec M. Gounaris
ïui-m&m-e t ■

Et -ainsi, par la volonté des médecins àl-
iemari-ds, là Grèce 'serait "chiânobrée ?
Allpns donc i ;Si lé roi sê meliirt, je peu¬

plé vit et v-eut vivre. Le-pouvoir royal n'est
qu'uriq. délégation de la puissàriç-e jpbpn-
J-anre. Si le roi est maiîjdé, devient, ffeu ou
trahit, T6 .peuple rèprefld l'érisêmble dfes
pouvoirs qu'il a. délégués.
M. Gounaris jq-ue avec 3e feu. Il refuse

môme d'envisager une . régence-qui, Re peiit
êtré "décidée, d'après la "Cônstitùti^ri, ,qti-e
par te 7:$ lui-même, (i .Or,., dit je président
Vlj eop-seil-, l'état,-de haiite-du roi ett.'-ce''mo-
jnept écarte toute idée de' 1-îïi ji.rapoièr fine
lui tu .mesure-.» ... ,

Et ejeât àlirisi qu'eh befusanjt dë^edrivo-
qûêi' la Çharii&ré, éri aéfclaPârit qûe 'la

dises.
•A Te-fin; de T^jo-uirnéeriil y avait dan; de- -

noriibreaiies rues -des temoriqelleTnents con- -rG.»' Ttara
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Le Midi a se? coutumes. -N'aus - rêlevous 'à
la deuxième'page de notre excellent confrère,
Te Midi Socialiste, l'appel suivant:

« Les personnes Tibre? de' leur temps,'hom¬
mes et dames dont les notns -commencent
par la lettre G, sont priées d'assister aux
obsèques dè Subra Etienne, -soldat au 8a d'ar¬
tillerie, qui auront lieu -boulevard Riquet,
33, le ',12 juin, à dix heures. o>

« -Les .peKsonnes i libres de leur temps,.'hom¬
mes 'et- dames dont les noms commencent
par 'E et F, sont - priées' d'assister- auix - ôbsè
ques de Anduis Aêhille, sdld-at au iôr' - d'in¬
fanterie, hôpital 28, avenue CamiîleTPujdl,
53, qui auront lieu le 12 juin, à-dîx heures. »
Il ne 'faut pas ; sourire. 'Gétte idtée,' au fond,

n'est ;,pas mauvaise. "Nôtre Confrère a raison
de convoquer, .pour 'fàire n-ofribre, toutes' 'lis
personnes dont le patrotiyme débute IÇ&r la
même îlettre. Mais- .poufrionsiftous savoir Si
iles imalheurëux Iiabitaiits affligés de'mtas qui
commencent par -la 'lettre !K 'sont délégués,
ipour ce motif, aux ent'efrements des soldats
allemands f

-— > —-—•—-i

Notre œuvre

d'adoption
Des atoîs toousJ ont- e-nicof'e dutoisBirite dés

aidi'êsëes ;-de. soldats, -au frorit qui apipaitjeh
ment eux régions 'envahies.' M. Mign-arid ta
'bien voulu - en adopter dè-ux, •ainsi .que M
'•Bnfes-ier. Mlle DqssobFrts -'stest- chargée de
trois oubliés ; - Mlle Bértsh, - M-l-Te E., Mme
R. en ênt pris êhacun un. Cest eàcofeiqtM-
ques heureux que .nous -aimons-.pu fàire.
■Si nos 'lecteurs, rio-s ërms, tou's"'céux qùi

'aie Testent ' pas iiisenribtes aux' misè'res
d'èutfiUi poûviàiiént tiré le' ifoJùliîirfeuX êodr-
rler que nous recevons, 'fl n*èn est pd-s un
'qui n-e Voudrait 'coHàboiter à mliléger lés
'sô-uffra-Tiioés ipfe T'-isoldmterft fait''suiÇo'rtrir'à
nos Soldats des régions einv%hi-es.
Voici la lettre crue l'un 'dVtôjx, soMat. tte

l'équipe 'mobffle 'de ia'S2° -d-ivteiém nàùs fhi-t
'pàri'ëriir.

Silr le front, 2'T mai Ïrif5.
Monsieur 'te Dire'cfeitr,

Je mé décide à vous écrire sur, les conseils
d'un de rhels àinis. Je 'suis briqïndirë fie
Saint-Quentin, des régions envahies par
conséquent e{ sollicite, par vqtte 'çjitre.mi-
~ 'A-»-» « tente Z-Î O nnr, f ri f i r\n!t "A Hi'nn n '-iiV-r* frwrt àVi-o 1 *n 1

se, ma . prréséntàtwh à une m.cvriûine, J'ai
pù apprécier sïçr rdes camarades tes effets,1-û-nkfnaolrfVf Fc" tyïiHtl&l 7V7/b C'g[.' iflOTClUX de %X)btfe\ yb'tcrifcîisttttfsi, ni cite) re%
œuvre. L'iiçlcmehl ne pevf être que' mau-
:vq,is- coh'$ei!lç'n, ainsi les Jëttiés.■dqs. chér-
limit'és -ibarritines . 'qui -s"jittérc$sciif, 'a\iïc
tarit de dévouement, <ft ceux qui défendent
notre pays, sont les bfemenuès et reçues
•avec joie.
D'un autre côté, no'v's somiûes, nqys.,gu-\

rt-es, des régions envahies, privés àçs «foié-j
'cours que ve manqueraient pas de noùs.
adressçr nos mères ef 'jnqs femmes si elfes]
ne subissaient pas fc joug allemand, . 1
C'est ta raison pour laquelle je sollicite

■ma piésehtdtio'n à line fna'rrainc 'et vous
prie d'agréer, atfec mes.tenlercirmepts'gn-,
iicipép, l'assurance de mes sentiments dis-
iiftgués.

Nous avons eifco'rè au journal êriWron'
. trois cents adresses «te- pôihrs jui alteiidêrit.
N-oris fagsoris, ericôre un-e fois, dte, plus, àt
pel à l'èsRrit do solidarité qui -açit -animer.
no"9 èompàtriotes pour-les Inciter i£i nriris
dietoted-eir des adresses de S-aïrs-fa-mii'e.

sidéreBfi&s, -ctei débris qù -se mêlptept meu-
TiieS, oaqtoï'nhbiile.s,' tbjicydettes, instruments
-de. musique, ql-c.

Dans te Tumulte causé par ces actes de
Mioleruje, je:s ouvçtems M» .ménagèrent .pa#
les magasins ..ccppartênant aux -Russes.

. Au cours delta huit, suri divers points de
, la .ville,, 'des jncendtes; éclatèrent, dont le
horrit)çe atteint <soixante.
'Le ■ troisième ijourï -Jef > oiiVri.org' se propo¬

saient de .'reprend ro teiU1 ,œawc de d estaim
lion : îmâis grâce, aux »mespr-os- extraoïrdi-

, maires jprieee par 'ta- (police, de nouveaux'
désordres -jurent-évités.
Eps,-dégâts , cafisés ..par ces désordres y frauy,ai

s'élèv.er-'aiiéaït, à:88'millions A/2,: 475 établis- aàhgi
senientsTiudus tnlel-s .ou commerciaux et 20? -, ; ifeaTut 1

••maisons'au: a-ppdrtetfncivtis ont'.-été démolis' naice-.
ou -entlomnlagés teiis. atteighent 118 sujets - affi-cû
.--autriclrieris ou allemands, jainsi que 489 fcMqu»
'personnes , poTtant' des - noms, étrangers et
90' de .natidliialite rus^e.

On
te qi
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■En Allemagne
«.ES DESERTIONS DANS L'ARMEE

ALLEMANDE
. Apisterdam, ,.'u;iri. — Suipvainit 'in Télé-
.graimme trQsngbrâçk-au • hiatashtide », une

■ ciriquah-te-ki-e • de V To ù taii-e s ailentends oht
-été qanidâmnô& ù' tatdélipnti-i>n i3a.ras unie for-
teeressé êt sept 'àutceS-cîiT été fusiiftlés, pour
avoir^eté-leur;fusiiTpendant Te-conflmt et
essay-S- cte -dite e rter.

1 En- Grèce

M VENIZELOS REVIENDRA
AU POUVOIR AVANT LA REOUVERTURE

DE LA CHAMBRE

'Milan] 19 ijui-n. — D'Athènes au « Se-
rcélo » :

m'On lionne qonuîie'Cèritain Te retour de
'•Ms VàLKôteq au. potréteir -avant' la Téouvet-
•i-u^e-^fEe.TaïQteittbré. ■»

LÉS CRAINTES .ALLEMANDES
■ZitTiéh, il9v)ùin. —-'Pie joui-bal ,tes «' Der-

'riiôras Noûfaites séfe .-Munich -exprime La
-croinje ■qu:e"''M. Venidetos, en reprenant &jÊÈL "►poiGolr f usse Tntèrvéftir -son pavs dans 'a que
..âu-.viKc. ' ' à bâta

— 'te ijath
Au Portugal -T, j paui

." lad
LE NOUVEAU CABINET ç

t - /île
haute
feeigra
-leurs
une
ment
nous
Da

effor
qui i
sur !
J'a

.&'un
eaux

I d'oih
î dical
gièn<
-cette
«t<C(

■ isddéi
I -Il
'• !«U 1
!}< la. p

OiT
rati-c
conis

'ÈisbWWe, TfDs-jiTtei. 'Gelun à-es darnièrea coni
■i&otÙMtoMii Teigtawtemémant' serait oaaa»
'tetué delte -a^n -âûMrqhte K'Frésideincu du tedhisei,,] gu-erre &t 'ntériitt >

T-iHé^-tiïT'M. d-âsé^iëââtr.o ; - -'Judticé. 'M. iGata-itho ,'MÂnezês. ; .

■à'ffaâfers'él.r-Ûrigêr'èis. -M. 'Auguste Gp
Gôîdfeês, M. dVorto;i"'Mi£fttbs ; -

Tbavâtïx T'iijjli'cs, M. Mâinuel Moâteire ; ; „

Tn^teâçtiah ptibb^ue " M. Ldpte 'Marlins. -fte K0'
Les!bcfrte,feuiltes*<lfit:.'ïiifi!niPc*s M rlfa ta -n6i.l ' '

lune

^ Leisfp'Ari'e'fediltesvde^ Tiihàhcês et dfe ta nia- - '
îTliêShe aàtït T>ks'1&nctere àtfribttèst

< -

propriétaires
et les loyers

Ltalfentiori de 'M. je 'Ministre de l'Inté"
rieur av-aitte.té 'appelée sur les ègiss-émenU
'dc-s; propViéiaitTs -»dcs villes, d'eaux et des

i-s' ftàilftéâi-?és. -C®- -derniers 'tariaient,
"dép-efis Te" rSioùir ^du ibdan Temps, vis-ià-vis !
'fiés 'réfiigids qùi -ay-à'îerft pu freûve-r du-s lo-

-nte' jtfsqu à Tes t'fcîre expulser sNls
Taierii-pas Tfe ôohdïtions qui Téu:
irèpoiSees.
MM. 'lié

qui
'n'a-ccep-

Téur étaient I

MM. TielpS-eX.iét DebiM-e, -Sêriafeurs ; De- •-
u~ omé, étaient- inf-ervénûis à dé sujet y

. A„r T iJô.ririprésTde "M. Malyf.-'-Sfu Vieht de faire par-SriiffÔc» r-nuiTnXtiG *\%w' fâ. ?c-ffre Wivar
Mônsœùr le 'Sènaîëuir, ■

VûXis'taVÔz bien voujlu: me-.signaler les difficuU
t-ta ré'lftiv,% au jlog'eirieht, des ri'fùgiés locataires
<.iè viliâs sur îà cote'clé la Sorhlïié et d-û P-aa-de-
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J'ai î'hdnfteur de Voite irtroï-nk-r. que cette que»a|
Tion .'fcM jolifet'de mes y-tey jirêoépji-pa-ti-ona cl
qùy M. E -Ministre du; C(onïmérep;en,,a été s-als(-.»
•afin 4e .l'cxômifiér -au poiriride vhé du morato-d
tùto '' ' ' '■■■'■ kdes lôygfei
.'il.-- rdëS V-r de M. la / ;-

rappelle toute ] ■I
X H 1 IL, VU X.U i. I L L V. I, 1/ . •.., . J C! •-grVV! C*. C i c, •

"Qûôiqh-irte soît.ïq'nt qùc .fê/®'dûraii jias cet--.,
(é- îâjfonse'. ïè rie saifmis' eririsagçr' àiicu-ne déci-
sïén définitive et je vous prie de vouloir bien
adruéttçe- qi(e. fe doô;e différer quelque temps
encore la sphilion tt'u-n problème.,(tés plus com- uj
pleyps' eu égard aux' inftret's ô'pposés qui son!
en jr-u.
VéiiiiîêftC agréer, miinsiéiic le Sénateur; l'assinMp

'rrûice'do ipaUiarite;çiâisidératicrn. . " : S
7'oi/.r le Ministre de, l'Intérieur,

Le-Directeur âu Personnel el du Cabinet.
Cbi

'N
Leymaiue.

M. jl-e Ministre du ..
décisi ini^B
été'suffi-

ivo:

s.-'i 11 rrnc-i!I épron-vés jtftur que le gouV-e-rnè" jl
rrierit iritqrvft»ihfe.-j!.".rfq "If laisse pris :étr9

H

In-proi-e de pixvp'rîêtairic'S :qûe rihifbrtfihè de
Sta'ôtoieût p'ds. P. R. - 1'■C'ôifhp''atHote's1
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« Se--4herehejpoïrit à passer pour sa¬
vant, et 'si tu passes pour un pepson-,
nage dans l'esprit de quelques-uns, dé¬
fie-toi de toHnéme. Car mâche tqiià
n'est pas.facile.de conserver ta volon¬
té conforme à la nature et les a H>-
du dehors ; mais il /a«f de ioufe -rio-
cessilé qu'en l'attachant a l un tu n
aliges l'autre, w . - >y a epictète (maximes;.

-Las hommes de soie-n.ce son! pe-nois gens
Lien étranger Ils affirment mepnser te pa¬
radoxe et n'hésitent -ceitendait pas a lance:
làe temps à autre, stas les plus,
conAradtetoiires- - . ■
Lorsque te iiponflie -se-toowve-'-en r*o.c a

;qtuieflq,u,€inbarrais cruel , i
irer sa conisctenoe .eaii'teê-- H* j:jj.
idoute, Le nanti»
r"pti va fraMer à La porte au samint-- ,in. ..t,ES S?!® J»»«% BSSïïSmÀnidift et entemicii ®a-,pr»ere. Il P^Tt-.. p
<iuje sa voix soit- entoftdiué d!u mouide et iJliante ex cathedra -pour qm ses.renseign.e-
tnic-tnts atenit. farce-'©t vie.

BJLarscrii'uïi jouroaliste -se «ponte Jœô» -®u
É&vant — entendions ifci (jpàir-savafi*. bboamne
Hie scien*» qm -stast acqui-s. par ta r»énlteta;
ses-travaux, une?juste, grande ed. pl.&m-e^uinn
.veinsdllte rémùtiatton — il représente 1 ©sprat-
Su monde."IL-met. de ce'ïaiit, le saivant en
ffleuneuire de .Lui fournir un avis, une aite'-
xruation, nette, catégorique, au besoin • .a

i JtoDiiro lex sed lex, ta loi est dure, . mais.,
fctast te toi, disent légistateOTs _et. juri-stes.
La Soi sdentiaiqvieLidest -pas' fou-ioara tadtan
dune, et c'est aussi la loi.

filïS^Jtoi actentoflqMe a pour elle lia force ,de
Èexpéritenioe ' ; iSlte est ' esseAtiettemen t ,o>.>jec--
tive, exempte de ' toutes ^jgg«to»B9'étr®3-

. gères d'ordre moral,,h»iiœopliJ,-qUiC, . eenw-
■pa-tal. , ,
•t'Douirteli-ne préteiwi? qae te ta est une'bon-
S «lie fliuii souritfà-qui Loi-tait .violence- M;
fa! peut-être ipaè tout à -.fait " tort, ta- Teij

^cientifiqiuie -ne .se laisse vioter par •perajoac,
ét tant pBnpoitatr quiconque vent li-gn-arcr.
.'.-.Le joumatiat-e donc, s'en va .prier le sa-.
Tant die • calmer,;par quèskpesvpwrdtes deci- r
sives, par quelques'dëetara-tioins définitives, -
l'ôipoi die ses .lecteurs sur «tel danger qu'ils!
redoutent. Il s'agit, vous cirtteiiide/. 'btosD, de1
rassurer l'opinion et-.Sion pas de 1 effrayer,

g — Et si la vérité -est-, effrayante ?
On tourne simèteraterft toi difficulté, - par¬

ce qu'une vérité peut-, quelle' qu'elle soit,,
n'être pas présentée .sous-, on -aspect etf-*

| - frayant: * On p-put toujours- patter ;d*un„
Ranger possible mais rassitrer l'opinion
tant qee te 'danger n'est marre qu'une rne-
Biaice. "Cette tacfâcrue est celle des savante

: riOfflctels, chargés.'de-v'éHter.t«tta. séeurité- pu-'
Oblique. .Bile vaut .,ee .qn'dWe vflail. jnais .te

^.jlfnainqiue de 'pônaérateoh, «'diu-. ptibiic csn est;.
«Pftwè fe' moins, uœ j-ustifusàtiïih.

î - Je crois, fériTipnient >à ,1a science, h la
haute vàleiur^^de- nos savai:ts-et -à-leurs: en-
iseiginements. Mais je veux mettre les lec¬
teurs du Eonnet Roiige en garde con.rc
une mauvaise iiiterprètàtioii des enseigne¬
ments scientifiques. Pour ce taire, raison¬
nons sur "des, faits
•' Dans de -rôcemtes te.hKœkpi«s,.je i»c suis;

' efforcé de montrer les dangers multiples
gui résultent de l'irthuimàtion «es cadavres
sur les champs de bataille.
J'ai insièté sur les grives conséqnejïces

■d'une poMution de ! atmosjihère et .dey
eaux souterraines. Celte opinion • n'avait"

. d'ailleurs riein de peréonnellb-, te monde' rué--
Êflical, la commission parlementaire .d'hy-
C .giène, à la .quasi-unan-i-nrité, .pensent .de.

leette façon. Il y a cependan t- des'exceptions ■
•ét> celles-ci. coniptent des persoiwagèsceon-

,, sidérables.
Il y a exactement huit jours, les lecteurs'

■ ildu Matin.'étaiesnt iâ-u>li0ns6s.:a9tQmhef dans!
Pifta'.plus-grande stupéfaction.

On hsait'"en •- effet-dansVle. ■Matin, la Jléc&a-
; ration suivante d'-oin ibygîéniste émineiit, 'du
conseil d'hygiène :

Ife « Il fie faut 'pas laisser, croire:1,au- public-
'a que les mauvaises odeurs des th-ainps-de
.../•! " bëtaille peuvent être une cause de contami-

jnatidn. Qu'elles soient désagrdàbles, -surtout
j |<pQur ceux oui ont les itè-rfs sensibles, et,que
la désodorisation soit .une •mc'snrc. à,préco¬
niser... et à appliquer, vêla niesi: pas dou¬
teux. Mais on n'en saurait tirei■ H-mites
conclusions.

« Les équarris'seuisélesZioÈdai/eiws, et les,
Jidmmes qui exercent certains autres mé-)
kiers malodorants, ,sc ._po.rtent-ils 'plus - mal

: tffue d'autres""? iJéxpériéiice. ilc: plusieurs'
.siècles répo'rid pâtr kaiiètfative. »

r fat plus loin :

; ;«c Un fort courant tend à se manifester-en
faneur de l'incinération. Je crains que ce
trie •soit une erreur. Une • inOrrCëratfon abso¬
lue réclame deux heures de'combûsiion à

■ une température extrêmement élevée qu'on
ne saurait atteindre en dressant de simples
ibUchers. Cette mesure soulèverait des dif¬
ficultés d'application, d'installation, de corn-

. ibustible et de main-d œuvre, disproportion¬
nées avec le résultat.

« Enfin, fjui'dohc assurerait le travail
formidable et nauééabond des exhumations
nécessaires ? »

Il est évident que les mauvaises odeurs
ihe tuent pas, mais les gaz qu'elles carac¬
térisent tuent- le -cas ■ échéante Je ne. pdfite
pas que rhygi.èniste-iiïtervieyvéfplârt lé Matin
hit'voulu se .iivrér au jeu ®esf'sébtilités'.'èt'
cependaut -on ne sait q-ue.rpènsèr- dèvànt
cette affirmation usii contraire-'à-l'observa-
■tion couiran-te.
L'embarrasfest "dteutarit- plu's grand' cf-ae

oe savant invoque le témoignage-de Tex-
pémençe. Or,- tout le -monde ètrahait des-«as
tt-asphyxie «liez " lés ouvriers clîarggs de' la
.ysdange des fosses 'd-'aisaiicetet des ckIAl-
tîiations.

. Ces .aecddeHts"profess.ipnneils ont - lait, l'ob¬
jet de nombreux écrits, rapports, prooès-
vei-haqx, mémoires, etc., dont il,.aisé de
retrouver la trace.
Le conseil -supérieuir d'hygiène pucbliq-ue

a depuis longtemps déjà,- -engagé la lutte,
contre les mauvaises odeurs. Ici encore il
serait facile d'invoquer des textes eLdas
délibérations" qui ne laisseraient subsister
û-uicu-n doute.
L'hygiéniste consulté par le Malin n'hé¬

site d'ailleurs pas à soulever contre l'inci-
néj-afion la diffiocrlté des-exhumations. G»
savant se demande .qui %e chargera de-cette

- opération nauséabonde, Je .sais bien que
- nauséabond ne sigrrhHe pas nécesàpimnetat
mortel ; mois je sais aussi qu'une odeur
.nauu'dbando est presque toujours, sinon

■ même toujours, .dangereuse.
• Je rne permets d'aill/urs d-e dédier à
laiygiéniste officiel fdu. Matin le passage,
suivant que j'extoais d'une lettre de
sf tdat :
j« J'ai lu avec inlèf.ôl les articles dit'Bon¬
net. Rouge à propos de ; l'incinération des
càdavres. Il est pour nos gouvernants un
dèuoir de ne pas s'embarrasser des préfu-
.tufs religieux de lierlaims. A ceux-là, con-,
: seillexAextr de venir un'peu nous'voir duns1
.nos tranchées ou-nos ruines. Ils, auront vite
changë_d'avis. La terre suinte la,mort. Il
■y'a à dïmgv-e "pas,-des cadavres-*qui*sont dé¬
terres par les obus. Cela devient- un terrible
danger car les mouches tourbillonnent au¬
tour. »

Ces- propos, on les retrouve dans toutes
tlos lettres, enteridez^vouspmonsieu.r l'hygié¬
niste, dans toutes, les'.lelâr-es.. Kteayez donc
de soutenir contré-ceux qui vivent'au cœur
•dd ce charnier qu'il .hvy :a--pour- eux .aucun
danger à respirer tes, émanations cadavéri¬
ques. Les nauéées. teo "sypeopes ne sont-
.olfes plus -des. syini>tônD-es-<d'in.oommodia't-ion
eMinènxe d'intexicaiion
,Votre affirmation s'iiisorit eii faux contre

'l'dbservalion directe-des^lfati-t s te t contre l'ex-
psri.eince même.
Vos -craintes, quant' ■auxid.ifftcuités inâié-

ràites à la pra tique nourame de.i'incinéra-
' ticjn -sur les champs ;dc hataisU-C;,doivent: être'
cohiplètem-ent dissipées par le rapport de
la: commission. d'hygiène pariementaiine.
Le rapport .est aussi-net--que- possible et

1 las. seules objections qui subsistent ne re-
tlèfrenit q-ne de considérations sentimentales,
ou religieuses. Ge-ltes^cd sont rospeqt-ables,
•saps doute, mais iinsilffisantes jpouir s'op-
pcïser à la réalisafiion des -mesures ^rophv-

- lactiques indispensables. dj'eilbsurs, dura
tex sed lex.

R. Leeointre-Patin.

La Sépulture
des Guerriers
Grecs et Troyens brûlèrent

leurs morts
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cam-jDQgnes, et du sein de la mer,- vaste et
paisible, il s'élevait dians les deux ; bientôt
les deux peuples se rencontrèrent. Alors il
leur fut difficile de reconnaître chaque
guerrier ; mais avec une onde limipide ils
ehilèyent la poussière sanglante, Vt placent
les mqrts sur des chars, en versant d'à
boudantes larmes. Cependant le. roi Priam
ne permet pas qu'on pleure,; les Tcovons,
te, cœur ...plein de tristesse, accuim-uilent en
silenc-e les cadavres sur le bûcher, -les i-
vre-nt aux flammes, et retournent dans les
saints-remparts d'Ilion. De même les- Grecs,
de .leur côté, ,1e conur plein de . tristess-e, po¬
sent les cadavres sur le "bûcher, les livrent
aux flammes, et retournent vers les larges
navires... ... .,

• rb~m+m-r< 3 ; i'
POSTE RESTANTE

wv Raoul Ponction donne son avis sur
la réhabilitation des disciplinaires, mais
comme il ne sait parler qu'en ver§ril rime
son opinion,:

Est-ce que-la guerre finie,
On va lés renvoyer là-bas.
Sur leur terre d'ignominie ?...
Oh ! non, de grâce ! n'est-ce pas..?
Plus d'un, peut refaire sa vie,
Apres tout, et se ressaisir...
Eh bien, c'est là faire œupre pie
Que de lui laisser ce lùisir.'..

Et voilà-qu'une fois encore, le -poète a
mérité le surnom de ,« ,ce bon Raoul Pon¬
ction » que lui donne dédaigneusement pluis
di'ur confrère, peut-être absolument incapa¬
ble d'écrire vijP .petit chef-d'œuvre tel que
à La Soupe à l'oignon », diudit Ponction.
vv\. Le fameux Loufocit Holmes, dont Ca-

mi noûs'corita'j-adis les -exploits; est comme
tout :Le monde devenu le Poilu aux mille
trucs. , -,

vw m. Lucien Deseaves, à propos de ta
Journée des Orphelins de la, guerre, ôent
ces .mats émouvants :

« Il y a-eu, depuis le début de cette guer
ce, quelques magriifiqu-es Journées, quel¬
ques magnifiques ©Rusions du cœur de
lia France. Je crois que nous assisterons
dimanche à la ,plu s pathétique. Des en¬
fants, qui ont encore1 père et mère, butine¬
ront au profit de ceux qui m'ont plus .-do
père... 'Les robes blanches que vous ver¬
rez quêteront pour, .toutes les robes noires
que vous ne verrez pas !

» Donnez ! Donnez sans réflexion ; don-
hez sans suivre par la pensée votre obole
dans son trajet vers l'orphelin. Elle l'at-

I feindra, n'en doutez -point. Donniez au
frère pour la sœur et à la sœur pour le
frère, comme si les uns et les autres, con¬
solateurs et -consolés, de biamie et de noir
ivêtus, n'avaient réellement attendu que
dette Journée poui -faire un, pacte de "a-
millie. » ...

> -»■. < —

Informations

«Bsssrg? w "*mmt'iLETTRES AUX NEUTRES
Ce qui pourra manquer en France coati- | * ■

r.entaJe du fait de l'envahissement et.parcesement et parce :
que souventes fais le pays dût en céréales |
^se faire .iïnpwrtiatsur, nous sera fourni par
ijiotre Algérie,- l'es blés d'Amérique, d'Aus¬
tralie ©t, si-,"lés Dardanelles sont enfin
forcées, .par l'exportation, russe. Donc, de
ce,côté, rien à craindre.
La question de la viande est ^plus com¬

plète, mais nous pensons que . tout en res¬
pectent -le cheptel national vivant, rons'
pourror^i.obtenir gain de cause et que les
prix cotés ces dernières' semaines ne se¬
ront pas dépassés.
.En attendant, nous ^voudrions donner à

vtQU-s, eaux qui nous disent la possibilité,
-d'upe «hlture facile, à la-portée de lou es-
'les bourses et -n'exigeant d'autre terra'.n
que celui qu'on veut lui consacrer.
~ Lès terrains que" nous reciommandous
spécialement sont : une simple assiîtio
avec ou sains ouate, un,alcai,,azas, posé sur
un dessous d© boiifeu-ïe, un ou plusieui's

Dans la Revue du l°r juin, sont publiées
u Lettres aux, neutres ». L'auteur de ces
lettres, directeur avant la guerre d'un heb¬
domadaire, combattant au nom de la liber¬
té de pensée, fat de nos amis et de nos

, collaborateurs.
Nous donnons celle adressée au secré¬

taire de la Ligue néerlandaise contre la
guerre

A Monsieur le Secrétaire diu Neder-
■ilandsche Anti-Qorlog Raad (l\Ams-

■ terdam.
12 janvier 1915.

C'est, je' pense, Monsieur, à l'ancien 3î-
irecteiur de journal, aujourd'hui soldat de
l'armée qui combat pour le Droit des-Peu¬
ples, que vous adressez votre appél- Je-
vous avouerais, si nous n'étions en guer-,
ire, qu'il me semble d'une douce joyeueetéi

plats, quelques ,pots de tenre, ce-que l'on .' 'Mais ,1e rire, à cette heure, serait impie;
T\-AA.(N,xr, ia n'ai cni'.nrin «ni fûtr»nA fî Rû • 1q ctillinfhinr» OU-pêéière enfin,
Et La .culture que nous engageons -à pra¬

tiquer en petit dians- une jardinière, sur la
table de-ta saSe à manger, ■ sur Le bord de
la fenêtre,- c'est, celle -d:u cresson alén-.ns-
On le voit, germer, puis pousser à vue

d'oeil - et en .qUélques jours il est bon ft
cueillir.
Que vou'lez-vqu-s faire de cette plante, di-

rez-vo-os ? Un -bors-d'œuvre en le man¬
geant au sel ; unu'êpurafi-f léger, ou mieux
d'excellents sandwichs constitués de -deux
minces tranches de pain de froment ou die
pain de seigle: bien beurrées entre lesquel¬
les on étalé son cresson aiéniois.
C'est tout simplement exquis. On peut

également te manger en sa-laàe.
• Gomme' travail à faire, il est presquernd1-
"De l'eau pure sur'la ouate'posée sur l'as¬
siette ou sur l'aicarazas rempli d'eau. Tc-

tet je n'ai qu'une alternàtive: la stupeur où
l'indiignation.

H-é quoi, Monsieur, vous, Hollandais, te*
mil' des réoinions pour la paix, et.pas uné

1 protestation, pas une plainte, pas vun son-;
pir pour la Belgique ?
Neutres devant l'héroïque martyre de

votre sœur dont le fantômo* sanglant, à vo¬
tre -poi'te, - se dresse comnie -un -remords et
Comme un présage ?

1 Neutres devant l'iniquité ? Neutres de¬
vant l'infamie ? Neutres devant la ..sau va¬
gerie ? Neutres enfin devdnt le viol dès
Neutres ?

| De quelle besogne vouis Chargez-vous
I donc ?
| '.Est-ce en ramassant souS ta table lès
! -lambeaux du m chiffon - -de papier »_. .pour1

aliet' le ; jeter à l'office, éstroe ainsi que
vous '.v-ows : flattez « d'éviter le danger dès

n-ir toujours. en ..état, d'humidité, les minus- ! rannéxions •» selon votre -a-imabLe formule: ?
unies champs. - fEt ■ quand la lourde botte "prussienne" em-
Une :pincée-de graines die cresson aié

; nois-;ôpa,rpiMée de temps-en temps suffira'
ià préparer une récolte qui dure-ra jusqu'à^
■ fin aultomne. Et les graines se trouvent,
chez tous les marchands. -\
Essayez et vo-us m'en direz telles nouvel-;

les. ■ J
■g. Fabius de Champville.
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Ces fours-vi, on discïUe., de l'incm'craiiau
sur les champs de :batàilleéCet,te sépulture J
des Grecs la trouvaient .pourtant la plus

- digne Jd'un héros mort-
. Dans le chant Vit - de TIM-iade, on voit
Grecs et Troyens suspendre un instant le
-sort des armes, au moment- où les Troyens
.sai sentant perdus, offrent de rendre les ri¬
chesses volées...
......Dès ,l'aurore, Ldéus.seirenicl vers -les1

.-navires. 1,1 trouve -les Grocs belliqueux
lusseœtt-lés . près an vaisseau .d'Agamém-1

• non ; le-héraut, ..deD-DOt au milieu-des-chef ;,;
leur dit "à 'haute voix :

•u .- A.t-ride^, •• et vous, -chefs ,-des Grecs,,
P^iam • et nies - nobles Troyens (puisse . ce
qiif'ils vous proposent vous être agréable !)

r m'-ordonnent de x-ousédire 'les discours de'
'Pârispour qui s'àllunia cette: guerre. 'Tou-
' tes les richesses que, dans ses larges na-
tvires, Paris 'rapporta dans Jhonriqfie n'est¬
ai inort auiparavaa-t!) il consent èrte% rendre;
etemêm-e il en joindraud-autres- qu'il possède
•en ses demeures .: mais ,'il dit n-e vouloir
'point rendre l'épouse qui, Vierge encore,
s'unit au glorieux Méruêtasp quoique les
Troyens r-y.-exhoBtent-.- Geux-ci m'ordonnent
aussi de vous demander si voiïs,, consentez
à'suspendre-ta gueTre'. terrible, -afin de brû¬
ler les cadavres ; -nous opnitoattrons en-

' suite'jusqu'à Ce qùTm diéu -nous-'-sépare,
et-dion"ae.la'Sictoiré> à'I'un des■ pe-ûplee. •'» '•

A1 ee disccours,- tous les Grecs Testent 'eu
silence ; enfin ;le - liéâve;Diomède -s'écrie :
«'.Qu-e-nuT n-ta-cc-epte- «•'•présènt- les "'riches-,

■sês de Pûiris",. ni même Hélène ;" il est .ma¬
nifeste pour le moins clafrvOv-aihi que 'déjà
les Troyens touchent à leur -ruine. » i
Il-dit • et les Grecs applaudissent,- char-

mès-'dëS- paroles du. "vailant biomède : alors
le puissant Agamicmnon dit au héraut :

« Idéus, tu viens d'entendre ce que te
répondent les Grecs ; tels sont aussi mes.
désdrs. Toutefois, je ne m'oppose point à
ce qu'on brûle les cadavres, oa.r on ne peut
refuser aux morts .-les honneurs ,teu bû¬
cher- ; et ptiisqU'ils orft- péri, apaisons
j5!rairtptena'eint;l'eU.rs riiànes par le feu. Que
Jupiter, rfedoutable époux de 'Junon,'reçoive
nos serments. »

En disant" ces mots iT tenait- son" scepire'
édèvé vers les dieux. "Idéus .reto-urne dans la
viM-e "saêréè d'Ilion. Les Troyens et les -fils
de Dara-a.Wfs, tous réunis, àftehdiai-ent im-
patieirnimen-t sên retour : 4l gurive •enîïin,
et, dêboût ëtu niîliëu de ltasS'cmblée, il tes
ihstroit du 'refus dès Grê'-cs. ''SôWh.ïn on

s'èniprosse., - lès 1 nVis"'de ' obhdiiire tes cbda-
vres, les antres d'app6rter lé' bois. De 'teu-r

■ côté, les Grecs, -loin dès 'vaisseaux,- ®e'hâ¬
tent' aussi,y'tes Uns de conduire "tes morts,
tes â;atrès;d'èpipôrtèri-le 'bois.
Cependant le1 soleil, haïssant é-ciairait tes

Le Petit Salon de 1915. — C'est le.29 juin
qu'aura lieu le vernissage du Petit Salon
de 1915 (12, rue La Boétié). L'Exposition res¬
tera ouverte au public à partir du lendemain
30 juin jusqu'au 30 juillet, chaque jour de
1 heure à 5 heures. On y pourra voir des
œuvres de A. Roll, A. Boucher, Jean Baffier,
Ivyili, Henri Martin, etc., etc.

***
Galerie Georges Petit, exposition des Villes

et sites, de la Belgique avant ét après l'in¬
vasion

Chez Reùtlinger, jusqu'au 30 juin
Petit -Salon de 1915 ».

« Le

L'exposition anglaise d'œuvres de guerre
que nous avions annoncée est ouverte à Lon¬
dres. Presque toutes les toiles sont d'artistes
français. Il y a les œuvres des peintres
militaires de jadis, Meissonnier, Détaillé,
Gros, Charlet, etc. Il s'y trouve des tableaux
nouveaux, surtout des portraits. M. Dalimier
Compte faire transporter l'exposition à Paris,
lorsqu'elle sera-terminéee-à Londres.

*** —

Le musée, de l'Armée aux Invalides (dont
les enrichissements'sont constants, en dernier
Heu un pfojectiïe monstre de 420 — de la
hauteur d'un homme — lancé" surr Verdun et
non éclaté, d'intéressants Tance-bômbes de
tranchées, -mineiïivérier et des -affûts de'fusil
lance-grenades pris au bois d'Ailiy. le. ,5 avril)

'

ouvrira désormais de 1 à .5 . heures. Entrée
gratuite les dimabohês, mardis et-jeudis, et
à un franc le vendredi, au profit du « Vête-,
ment du Prisonnier de Guerre ».

Le "Bonnet"
aux Champs

Pour le jardin de Jenny
Avant de parier cLe vie campagnarde,

lïous vaudrions dire - ain mot des info-r-
«•jrifâoas genératemèrit erironêes.-qui bnt
cours, en matière do proSiacttoiis agricb-
les. •

Duèsions-ntuiB 'avoir une campagne d'hi¬
ver, les estomacs français et ceux -des Pa¬
risiens en particulier ne seront pas appè-
lés à souffrir.
Encore que les • départements envahis

comptent dians la stafis'tiqiie comme fai¬
sant partie des meilleures centrées pro'dûc-
trices die blé et aussi de "bettënàvès à tu-

(1) « Ligue néerlaitdaiee contre la guerre ».

pdèteria tout à coup .sur voir© plate-banda
de t-ulli|)e^, pruttenment nuancées de tein¬
tes neutres', quand vous aussi elle vomi
écrasettsà, bêleirez^vous encore la neutra¬
lité ?
J'entends .: vous rêvez d.e -la scène paj

radlisiaquie, le Mon fraternisant avec1
Tagirueau. Et de crainte de troubler cette
communion, vous laissez l'agneau dans le.
ventre du lion. Nous nous ruons, nous,-sur
1. Béte, afin de lui casser les crocs avant,
uqîïft sa proie ne soit engloutie. La paix que
nous ferons, noue, à l'Europe, est une paix,
^de-ju19ti.ee,-mon d'ignominie, une paix qui!
nie pourra s'élever, solide, que sur les -rud-
aies du donjon prussien où est emprison¬
née , i'AHemagH.e, mie - paix •. qui traduira te

' kaiser, apaehe' kotossal massacreur de fem¬
mes et d'entants, devant le Tribunal de Lai
Haye, renforcé de. quelques bons gendar¬
mes. navec instruaneavts nécessaires pour
exécution de la 'santenoe.
Vo-ill Moinsieur, ce que je pense de votr-a

appel. Je ne doute pas que mon style vo-u^
étonne. Je '..suis,,. en elfet, .de ceux qui, eni
France, hr-avèrent .l'injure, et 1a calomnie
■pour prêcher l'entente avec l'Allemagne-:
Loin de -ragretter -ce vain effort, j'estime;
au contraire, qu'il me justifie et qu'il pouè
vait seul me, justifier à vouloir aujourd'hui
'la guerre implacable, puisque l'AlLemagnc
nia pas reculé dev-ant- le déchaînement de
l'ab>mination.
C'est donc en parfaite logique avec mousi

mêmes que nous, -les pacifistes français^
(disçLples. et amis de Frédéric P-assy), nous
faisons dette 'guisrre contre la .guerre. No¬
tre sérénité de cansôienc n'a d'éga.1 que no-
tre enthousiasme. Là est la source de na¬
ître forqe. Tà'le secret de èes sympatb^a,
qui viennent à no-us du monde enfier, là te
gage dè nôtre 'triomiphe. ■'
Car -nous ne l'ûmas jamaisi de ces .neu¬

tres qui se:font»eunuques.pour le royauima
du diable.

Pour se retrouver

Dans les livres
La Belgique sanglante

D'Emiié Verh-aer-en, a paru : « La Belgi¬
que sanglante », évocation1 de la paisib's
Flandre d'hier et de-ta triste Flandre d'au¬
jourd'hui, aux villages saccagés, dont en
ne parle point.

« Les journaux nous-renseignent sur les
villes. Ils ne s'inquiètent pas des; hameaux
perd-us, au loin, dans les eamipagn-es. Je-
sàis tels ebi-ns des Ardennes ou de La Hes-
bave ou de la Famenno ou du Borin-age ou
du Brabamt, ou de la Flandre où les pay¬
sans sont littéralement affamés. En temps
de paix, ces humbles gens vivent du pro
d.uit de leurs fermes. Ils -tuent le porc, ils
le salent et-Te mangent lentement, semaine
à semain-e, pendant l'Mver. Ils ont leur pro¬
vision de pommes de terre en leur cave ét
leurs vingt saes de blé d-a-ns leur grenier
Depuis.-des :années .ét-des années, ils ont
agi de même. Le monde pour eux c'est leur
unique maison isolée, là-bas, au loin. Ils
y ont entassé toute leur-subsistance et tout,
leur avoir. Ils ont été "travailleurs pendant
tout l'été pour que le pain et la viande re
leur soient pas refusés aux '-jouira de dé¬
tresse. Ils se sont ainsi fait leur propre pro¬
vidence. Ils espèrent, ils ont confiance II
n'est pas possible, à leurs.;yeux, qu'aucu¬
ne loi, soit divin-e, -soit hurèaine, les prive
de ce qu'ils ontiréGolté et engrangé, légiti¬
mement, -pour èux,'leur femme et leurs en¬
fants »

- M. et Mme Louis Evèlie, àe Nouméa, .'désire¬
raient savoir 0Ï1 se trouvent M. et Mlle Evelie,
dé Tournai" (Belgique) ; sont très anxieux A leur-
sujet. Ecrire : Bonnet Rouge, VA, rué Montmar¬
tre, Paris.

Ç

r(DQll.EL.tîCijE. M. 'J.escene, 1^ prix des Hôpi-'
Il taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
igtatis fé moyen infaillible de guérir la coque-"
Vuche en quelques jours.
rTJQUTÉRIE. penduierie. Loiseau et CteTBesan.
j çon. Prix-défiant toute concurierice.. Envoi
franco-de T!.Mbum illustré. ;

RESTAURANT CIRO'S!
0, rue Daunou

Déjeuners »= Thés ■» Dîners
Téléphone : Central 44-08

PETITES ANNONCES
DU mercredi. et du..samedi

(Tarif général : 1 fr. ■ la- ligne)

alimentation

nUILE D'OLIVE garantie pure.""S'adresser enconfiance à M. Franquin, maire -à Lançon-
(Boucbes-du-Rhône).

KOTO Vin tonique à la

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde-65 francs la pièce. Blancs u partir de-
75 francs/Echantillons contre 0 fr. 30. Dpmaine
du Roc, près Nîmes. (G-ard,\_
ft-AFES grand .arôme, verts ou torréfîês.Tfrapfcotf par colis postaux. Demander Tarif-Maurice*
Piquet, importateur au "Havre

HUILE de table, l1"1 qualité, le litre 1 fr. ,75.Huile d'olive - garantie - pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, AHées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.).
mariages

MARIAGES.honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-Denïs.

Mme STELLE, 33, rue Pig-alie, mariages toutessituations^
ARIÂGËS pour toutes si t. Mme Joubert, 55,

des Petites.Ecurias. Tél. : Bergère-14-41
sages femmes

Mi'

COCA DU PÉROU mme FOURNIE, élève de la Maternité de Paris,

|*|S&ttL£i
'""•M SECtlO*

le bonnet roijgb
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bàylb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE.. Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris <3»)
Georges Da.vgon, impriineur

veçdit ■ des pensionnaires toutes épouuès, 11,
■ rue Jesto-Déclaire, T7* arr.

SAGE-FEMlME. consultation toute heure.. '3h,rue Caumartin. ■

cours et leçons

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne - (là' arr.). I
AFIGLAIS -dipl. itraductions,-kçons sérieus^.
A tarif guerre. Prix i^kciaux pour,-jeunes éle¬
vés. —-Deriman, 9,-i:u'e lie Peletier, 9^ '

STENOGRAPIU Î--D \GTVI .0715, -l'O fr.l>àr moiis-139, ' faubr St-Dénis, - gares Nord-,- Est (10»).

DIVERS

B
ci OINS d'Iiyg". et de beauté, manuc., va à dom.
O le matin. 44, r. Saint-Lazare. 3e. fond cour.

ACHAT'DE -VIEUX DENTIERS, même" 'brisés.Pierre, 56, r-ue Riclier.

DENTIER et réparations en 3 heures. Robert,18, rue CtigniMcourt. -Métro Barbés. 8 à 7 h.
offres d'emploi

ON OFFRE, à'deax.où'trois dames ayqnt encoreressources, Te mot en d'apprendre Tui joli mé¬
tier artistique et de:pauvoir gagner très vite 5 à
10 francs par jour chez elles. Office du travail,
11. rue.Radetr, de 2 il. à -4- h. ; ; .

ON DEMANDE un - agent très au- courant ducommerce des liquidas, ayant "déjà et visitant1
clientèle des grands cifîés, pour introduire une
marque .faisant- grande -puM.iciité. Forte com-
..mission. Tl.est nécessaire de produire de. hautes
références du" passé ."et""garantir un eniffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. '"Ecrire avec détails
à M. Crispin. 5,-boulevard Beaumarchais, Paris.

ON DEMANDE un linotypiste ayant quelquesnotions d'allemand.-S'adresser : Imprimerie
Berezniuk et- fils,12, rue Lagrange., ^

ON DEMANDE pour le bourgeron, mécaniicienïnés .chez, elles. '"S'adresser -à l'atelier, 68, bou-
'

lcvard -Séliastopo:, ' Pàris.

demandes d'emploi

DEMOISELLE " ayant été employée chez "Avocat'demande place - de dactylographe, -employée
'de bureau.rmi -secrétaire. "Ecrire : Mlle Alice

■ Monlm-rel, 3,-rtié Mavran, Parts,

ftEKL,GlE ARDENNAIS, cordonnier, demandeplaie phur apprendre •conduite des machines
'Blaèk et- 'Rapide. 'M, Lbuls, chez Mme Jouve, 79,
rue Chariot. ■■

BONNE AlEC.-lNTCIENNE, demande t-rav-afl dan»toile ou le cuir. Mme Roussel, 54, rue de la
Glacière. Argenteuil (teinë).

JEUNES"FTELES, bofirie famille, réfugiées deReims, - cherchent emploi, sténo-dactylo où
dans maison de commerce. Mme L., rue de Beau¬
jolais, 15. (Palais-Royal).

JEUNE HOMME, 18 ans, débrouillard, dem-aniide place représentant." Lenoir, 145, rue d'à)
lempte.

TRAVAUX DE COPIE. Monsieur sérieux et ïns-'Irait demande travaux -de copie A faire cheï
lui. Références. "S'adresser M. Martini. "40, rue)
d'Amsterdam.

DEMOISELLE. 21 ans, ex-réparti-trice de coopé-■tive. bons kertifieàts. demande emploi analo¬
gue. Mlle Georgétte Charbonnier, 3, rue de la
Chapelle. Saint-Ouen (Seine).

LUNDB 21 JUIM

LES PLANCHES
LES AUTOBUS

icet--,
déci'.
bien

•

t -La Gdnimissioa de eon-t-rôle dès tramways
!,p autobus rte Paris vieht"dé se-prononcer
èpr ta question "du rétâblts-seniént des -au-
TObus dons ta cépitale
■A partir des -premiehs jours' 'die'juillet, res

riix lignes suivantes -seront" rètatàiès :
1. — Madètaiite-'B-astille.-'Service d-vêç $0

voitures et départ todtès tes Trois n-ânitlês
dein-ie environ.
2. — Gare (Saint-Lazàre-Ptace ' Siàïirtf-Mi-

Cbél. (Même serVi-ce.)
3. — Gare Saiiit-LazareiGahe'de Lyibn, 14

toitures. Départs toutes les-six minutés.
4. — Avenue de -Gli-éhy-Odéon, Î3 vbito-

Jtes. Départs toutes les six hiinutes.
5. — MonfiûaiPtrc-Ptaee Saint-Mieh-el, li

?rnè- y; IVpitures. Deo-arts^totitee lès -six m'inintés.
Ùtr9 6. —-Cha.rtp de!'Mars^Ptaee;.de''ta Répdtili-
è de que, 12 voitures. Départs toutes tes sept

minutes. .

VoM qui- est b»'en. Depuis longtemps,
«tas le Bonnet Rouge, ' noùs avions m erié
oampagiie pour que satisfaction fut -don¬
née, Sur ce " • * •
fraient
moyen

:Mais ta Commisstôn -èon-trôlc est s'i-
«ncieuse-eo- crû qUi (SSceeMë Fheùre^"d,e dé¬
part du dteienier auto-bus.

Tl iife "fs,ut pas, qu'à l'exemple du Métro-

emps ■
com-1
sont

afisn'

net. :

1 du
si in
iuff'i-I

ôehnffim-i-qlie êt 'pra-t

pû'litain et du Nord-Sud, la.dernière- voiture
quitterlel-pèiiit teithiinuis à uné" héûre telle
qùè le cit-âdih-né0 peut pas "on - pro-f-itèr.
Le dernier métro — celui d'Onze lieores

— a fait ■ assez de mêeonteiils.-pouy qu-e- in
Compagnie des Autobus s'elTèk-.' -d'appor¬
ter uh-e ■ amélioratib-n Nous'espérons quil
-sera bientôt p'ermîs aux sp'ectateur-s *de»
théâTre-s d'attendre -la ! fi-n d'une reipfése 1-
tation, sans être obligés d-ê .-se prëcâp. < r,
dès onze- heures moins i;e quart, vers ',;ar-
rét le plus proclie des autobus. Il faut que
le dernier départ-ait .'lieu au moins- à cm/e
heures "et demie, pour,permettre -n-on s'eu-
tem-enit au public, mais' aussi au- personnel
<ies théâtres, -de bénéficier de la hdûveîle
mesure.
Il est -en -effet 'excellent- pour toute tal<•('"-

poratioh artist-iq ne de ' continuer les 'exploi¬
tations t-héûtralês. lilai-s'il dépéhd égale¬
ment dejs autorités pî'ëfèctorate-s '.-de 'fétti
ter la tâche des directeuirs, 'ikelt les éf-
fiorts Menaces -méritent d'être- pris éh con¬
sidération.
Ç'est à la •Compagnie des-Autobus rte "'fai-

re le-premier pas, -c'est -h dHe dé retaf-ler
l'heure'du dernier départ. Imm^rti|atement,
les' conséqueneèis-se -féroM sentir, Èt- com¬
bien "el-ïès -sont appréciables-c^ cohâéq'ùé"i-
fièSr avfiii.t3l»L -v, .Art 1..
feûrs'
serart, . 4._ .■ ■
aimObles ét ne voufe :piMposé-ron-t pas, lors
q-û-é 'vbus "tour ' d.ejïtenidierpz . dé vftu'S hpn-
rtuire à Ta. P-ôlte • Mditlbt, ' la direotaioai *de la

Porte de Vineennes où se. trouve leur ga¬
rage .;>to's pariei'-n-ôn- plus dos- tarifs!.usii-
faiifès qu'ils imposent "et ou'on âoceote
l'oreéfneint, puisqj'U n'y a'ta.uèun aù'h'e;
moyen- de transport ; -la conséquence ; im- :
-médiate " sera que les Compagnies' du'Mn-
•tfcapoJitain- et'.^u • Nbrd-Sijid prendront séan-i
•de tenante une "décision anâlogu-e, qui d'on-i
néira satisfaction à tous : au public, (aux
-artistes et...aau Bonnet Rouge,- dont la cam¬
pagne aura abo-uti.

-Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Dimanche, matinée h

i li. 30, Manon et les Soldats de France.
En soi-rée, à 7 h. '30, pour les débuts de Mlle

Ectmée Fayart, Mignon, avec Mlle Marchai, MM.
'de Creïis, Mesmaécker, Payan, etc.
'.letidi matinée A 1 b. 30, ForVunio (Mlles An¬

drée V-ally, Vérslta, M!M. Jèan Pérter, AHard,
Mêsma'èclter, etc.),'; Le spectacle ; se opmplètera
par Çatàlieria RuHicïuna (Mlle .Çéurpn-Ne^•l>ens, ,,
M. ' P-âiltaéd), 'et les Soldais de .Fiance, Ta-Màr--

intée pfir- Mlle Chienal.

'Troéadéro. té- La fête Iran00-italienne-qui au
ra heu jeudi piroclïajn-au T-rûcaàrt'a eét- appelée

• à un i grand relentistemèlit. lEllé" est dohn-ée. "ai
profit aès œu'iiès de giierie,italiennes par la- L-
que" Fbarico-l'tiàlienne et les Amis de Paris.
Comme orateurs, oyi -entéadr-a-MM'. PhurDOi-

Ch-Mietr Gdstàvê Rivet, ".Stephèn Pi'cbo'n Ro'sisi.
m.nirè'<le Tnnn ;'Fradêlètto" député de Velfifee.
Le ' prix des p ri ces-est modéré '• 5fr-v 4 fr..

f 3 ir." et 1 franc. On peirt louer dès à présent'au
Trocadéro, chez Durand,.place.de la Madeleine,
à l'Agerfièe cles Théâtres, 38.' -avenile de l'Opéra,
au siège des Amis de Pans, 467, rue'Montmar¬
tre.

nSvv

Théâtre de la '.G'àité. y- Ce soir au théatire dé
la G-aît'é', pohr l'inauguration 'de' Ur snipqn jt"
comédie, première représentation. du Contrôleur
dês,'Wwgrms-g-Ats~ e&mêdïé- en t-roos -aéfes d A
texan'dié Btssdn." Le spêctatfl-e sera terminé à
10' h. 95. .Denfàin -dimanche, première matinée.

w\

Foliçs-Jlcrgàre. — Le succès de la reMie Sous
les Drapeaux "eêt tôiijotts le plus ' grand et le
pins justifié,, la meilleure publicité, est faite 'par
le public'qni Tèiaént' éh'aque' soir" pl-iis- nombreux.Dàftdiiï"nratinéé'fjo'fir lès' faniilles.-Wv

"avpc
rièr, .

Dimanche 27, en m-atinée, Carmen, avec Mlle
M-arguieritê Sylva. En, soirée, Lakmé.

..-WV
Ce s<âr samedi

mière mâtinée. . ., , , „ Wl .
,- La, deuxième représentation ctç la Viçège de
%vWce, aura lieu en soirée. dimanche 20 cou-
ra'nt. . •
MM. les Wulairesdd-u ' service dp" seCénjfe, Je-

Tont re-çta au Gorrtlôle-sur -présentation de 'l'eurj
carte.

dra$d:Çùigm
tre'iqf heùîfes, ''matinéep. .-
ppsânte'crthiôifie de M. MaxaManirey-.; La TO-
-.'andsGui'ghàL — Demain 'fflmâhche,' à

trôisyieûrês, -rçatinée -avec Depyisjsix n'iots. ia
Dire Pcfséa, de fit Georges Co-u-rteline - La-Griffe,
le dtraui-e' vlgSutoUX et.très, émotiortn-ant de M.'

Jean' Sartènc et Après Noiis ! divertissante .-ta
tajie d-ç -M...André Mych-o.-Le soir A 8 h. 45, mê-
me Spéc'tàc'le. , v

'Thiàtre, —

_ 'ofadâiori-
rièilec-ciéè 'Oqurfiêrirti'es de Tliè'titré. des .Qho|tdjens
de Paris aura Lieu'hWdJ.'pKôeh-tun, ,ù 2 h.; 30,,au
jojjrrffil &. Jmmfpf.. -tasamf'!nifirto-pryfe.nfe) 0,'.Pa-
ris, sont tastamment 'cries d assister a cette reu,
uion.

■RalTaièl Te Bile ' Pas ! rtst qhe' reVue

2 hv 30, soiiée' à 8-h.-30.'P-ronîéhoir : 1 fr.
Bienfaisance:.— 'line -gra-Ode fél-o -por-a /V-r-.o.-r

e dimanche 27 jhÂri, h l ort-Àvi^t'fon'' (Jdvisy-
Siavigny), au profit de lleeuvre" des Chiens sani-
aires. Un proigrammé' fort intéressant a ete
-iàhfôréLhs compnies- de - Lvon et d'Orléans
toiteerost -toutés facilités, nu, public pour parye-
air ;à 2 heures " précises â Ron-AvîdtronrtBûiite <re
savïgay).

—: '" ' '

Jroupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Parti Socialiste
A S heures 30. — t" section (49, rue.de-Brefca-

'taé) ; 10® section (5, riie rte 1*Hépîtol-StLoMs) ;
?!•'section (49, rue de Bretagne) ;T1', b'aml-Am-
bro'ièe-(49, rue de Bretagne) ;
,49, "rué de Bretagne) ; 13' Seotfon. (156, du
CMtfeâu^es-Rehtiers). ; f,8®, Cfa-ndes-Oaiperés
-,205,- rtietM-anraiKÎ"" •

combat Pto . .., .

Va-rgeau- (28, rue Prit)
,1aTtéunion). ; AtouqU

,49, rué de Bretagne)
itfeftttil'ej-RenUers),. _ r
i ruef.M-areaidet) ; lto-s-octiSn (à l'bgaJrtà'ire) ;
Comhnf -00, rue ■ Rébêral) il W. BrticVille.

~1 <&ns#onjlenlâ,
àn (feUllè PfîLî);
Ôb'Grt~5, • fcfiSû-

^e^âfrasbdhirg) ; BOlîjgny G-sp-Ue 1 loche,

Satat-Far^
rtfe an,la -.--rr—-, l

Bagnôtet (43, rtie H-èché) ; BillarfMirt - (ira,
liratol Ce .•%'rastrthrg. ; RotUgny '.-•'c-nUe E
aùx'! Six-Routëà) ; 'Bafe-Célortrbès (Salle Mdrigey,
fûë'rtfesiCftrtoôhitej® ;'Gaiiii>cv-oie, (S, rue d© l'Hô-
6ei-dê-ViMe) Kwanlto'B^êtoe -(spus-sbl de-.'m
miaïrie) ; La GairennelCblombes ..(RdntaPoint-diu-
Cent;eV: ç.Ita'Pélrréùx -,m, .'Brtùlçvà-rd de ' -ta Liber¬
té) ; ris L'ilrts (15, 'rfté'cra Garde-Cliaâte) ^'Môn-
(ireu.i-1-sc-us-Bois (32, boulev-ard Chanz.y) g Nèù'il-
ty-'Àurt&Wie' (135, aVenuè' de NeifiLly)' ; S&tnt-
l^knîgjille'.Sailtw. . ,
4 9 heures. — 17e section (67, nie Pôuchët; ;

Clanjart,(2, rue dg. Châtillon) ; Grand--Mêri-tirauyt
(rue<'du'Ma^hhé). " ' j

-Divers

"'À 9 heures. -— 'La giilïdsrilë des' ÈaéâJaiwe'icIgi
LertéHods-Peréet (28, rue Cadé) «.La' Ghilde t.
ris Foir'geroïiB .-£17,* rue SdoaàrrtirM-anelJ. '
•-1 i e» m r J
Réunions dé demain dimanche

Syndicats
'A-9 MbrUjd—( Bâtiment- (salle des Gonférenç-e»

B.-du L) ç Ouvriers du. Gaz'(au-siège) : Cord'on.
atens-(3y, ree,;'rtes-"Ab&œS'és>. ; 'Métrwolitaih. (Sal¬
le des ooixqhisfeiijils.'B. (tu T., h''é.1)0§e) ;'Sçteurâ
de ' piefles.' tèhdrès. (32, toéidèy.1Mohtoairh'asse; ç
SèiMurs de ;Piërre. (rè,\'rtiè de Gréheite.) • '.Char-
péntiêhd'en' bOîâ (bti-ràau 0.4,: 2' étage, B-. du T.) ;
B.riquélèurs-Fùîiiistes tsafie'" Bondy B. -du T.)

(49, -pùe; de Br-eit.âg-nej.
A 15 heures.

Ord'e'n^rj,
«rtiihots ' dis Nord (30, fin

Parti Socialiste
A 0'heure?, -d Vs.hyds1 (98;'rtle Sa'dl'-Gàràoll,"
'A 10'tièufés. •— '15* JeuhelseMlù.'mé Sébastien-

RftjfgerT; Stf-irccàteci^tion' dé- Sceaux {Coopéra¬
tive'de MfMN$Vffêki
"rt'1'4 heures. — Tié-SaiPt-Dcnis'-(coin du Ponti ;
Union cles Seots-ons SaintïOuiéni.Ashiôrês (mairie
SaiqLOuenJ, : Rueil (33, rue du Vieux-Pont) : La-
giiy'fsialle Mteltrtn 'routé die" Paris'S Po-mponhe).
'AAMIfeufes. —(BOndy Italie rie" ta yillageo.ise);

G" .elréOnscdVption de Sceaux (Coopérative M-ala-
kdtf).

.24 ; 17 hÇïiTep.. ,—f Aulnay-sous-Rois (salle Bery,
rond-pcunt Bumonti. ; Bezons (salle Cresson).

Divers

A J heures. — LOtataircà('«>; nié de Br-etagn'e,
08,, rùe deà 'tlhlréprène-iirs et 54, rue Ménilm'on-
fànit,).''fiiSro-Peilsée ''Versailles (94. avenue de
S'uffrèn).

\



TOUS LES SPORTS
DES NOUVELLES

Georges Garpentii-er a passé avec succès
ses épreuves de pilote-aviateur pour le bre¬
vet militaire.
BLazy, l'excellent boxeur, qui depuis deux

mois est en traitement dans un hôpital à
la suite d'une blessure reçue à l'attaque
du fortin de Beauséjousr, a été cité à l'or-
arc du jour de l'armée » ayant jait preuve
des plus belles qualités militaires en mon¬
tant à l'assaut d'une position ennemie mal¬
gré un tir violent de mitrailleuses » nous
dit rOffi'dfel-
Orner Boaugendre, le cycliste routier bien

connu, est en bonne santé■ Il en est de
même d'Adhiil]© Germai» (de la Flèche) qui
•est agent de liaison.
Léo Gaihen, vice-président de l'A• S■ P. T.

7 a été cité à l'ordre du jour du Quartier
•général du IIe corps d'armée pour avoir,
malgré un bombardement intense, assuré
son service de télégraphiste-
Notre collaborateur Liévin est toujours

Uux avant-postes en Alsace■ Un cliché en¬
voyé par lui au Sporting et paru dans le
dernier numéro de ce journal, nous le mon¬
tre, en compagnie de quelques poilus, ins¬
tallant le téléphone dans un poste avancé.
Le jeune champion de natation Charles

-Baur, fils de notre ami Baur, président du
1Club des nageurs de Paris, après avoir
été incorporé dans l'injantcrie, a été versé
dans un régiment de draaôns et se trouve
sur le front depuis le mois dernier.
L'international de rugby pour l'Ecosse,

■D. M- Bain vient d'être tué en France sur
le front britannique. D. Mae Laren Bain
gui s'était engagé dans les Gordon High-
tanders avait été rapidement promu capi¬
taine.
L'italien Pietro Borlando, le célèbre cou¬

reur de Marathon, est engagé volontaire en
Italie, dans le service des auto-canons.

A L'ETRANGER
En Amérique les meetings cyclistes pro¬

fessionnels sont suivi avec grand intérêt
par le public■ Il est juste de dire que les
organisateurs ont su composer pour cha¬
que réunion un programme fort intéres-
'sant. A noter surtout, la forme vraiment

exceptionnelle, montrée au cours de ces
différentes réunions, par le crack Franck
Kramer. Opposé dans un match à quatre
en quatre épreuves aux célèbres cham¬
pions Goullet, Spears et EUegoard il triom¬
pha dans chaque manche
Notre compatriote Marcel Dupuy qui dé¬

tenait le brassard depuis un mois en fut
dépossédé par Mac Namara au cours d'un
match à deux.

«**
Au cours du 40e anniversaire de Vlnter-

collegiate Association de l'A■ A. A. le
..champion Olympique J. E. Meredith de
l'Université de Pensylvanie, égalant le re¬
cord du monde interuniversitaire, a gagné
le quart de mile (402 m. 33) en 48 secon¬
des et le demimile en l'54" 3/5.

***
De Russie un télégramme apporte la nou¬

velle que Tatu Kolehmainen, frère aîné
du champion Banne, qui, comme ce der¬
nier, se distingua aux derniers Jeux Olym¬
piques, a battu, à Helsingfors, les records
russes et finlandais de 10 milles en cou
orant cette distance en 53 minutes 14 sec.

UNE LEGENDE
Bien des choses ont été dites sur la mort

du champion cycliste allemand tué récem
ment en France. D'après certain, Mayer
qui parlait couramment notre langue avait,
rùcontait-on, réussi, revêtu d'un uniforme,
de sergent-major français, a pénétrer dans
nos lignes, essayant par ce subterfuge de
reconnaître nos positions■ Mais, reconnu
et démasqué, il avait été fusillé comme es-
■pion.- Cette légende reproduite par plu¬
sieurs journaux est compté temnt fausse.
Sporitinig qui, le premier, annonça la mort
de Mayer, maintient, après enquête faite
auprès de sérieux témoins, que ce coureur
a été tué portant l'uniforme allemand, et
que c'est en essayant de tuer une de nos
sentinelles qu'il tomba mortellement
frappé.
Ainsi tombe une légende qui s'était vive¬

ment répandue dans nos milieux sportifs.
A. Bontempa.

LE DIMANCHE SPORTIF

Cyclisme
Montgeron-Melun et retour. — Comme

les années [précédentes le pertiit Brevet die
50 kâlomètmes, organisé par La Société des
Courses, va se oomriir sur le parcours
iMontgeron-Mefan et retour. Le départ aiuro
lieu à 2 heures précises au -café » Au Dé¬
part », maison Bandier, 152, rue de Paris,
à la sortie du village de Miontgeron-
Amical Club Popincourt. — Le Grand

Handicap réservé aiux coureurs de seconde
■catégorie, se disputera demain sur Mont
geron-Meitan et retour ; départ à La sortie
d- Montgeron, à 1 h- 30, pour le limitmain
Rendez-vous au siège 73, boulevard Ménil
maniant, à 9 heures.
Union Vélocipédique Parisienne. — De¬

main épreuve de 50 kilomètres sur Chari
uigny-Soignailes et retour. Départ à 8 h. 30.
tu café de l'Hirondelle.

Course à pied. — Athlétisme
Paris Université Club—* A Sadnt-Gratiein

■ 00, 400, 1.500 m. ipfljat, 110 m. haies, poids
é disque, saints hauteur et Longueur- Ren-
lez-vouis à 1 lïeure, gare du Nord., tram
l h. 22-
Racing Club de France. — A 10 heures

1 la Croix-CateLan, communication très im
partante. Au programme : 100 m. hand-
100 m-, 1.500 m.., 200 m. juniors, 100 m
haies juniors, poids et sauts, 1.500 m. sco¬
laires.
Gallia Club. — Au programme : 100, 400.

1.500 m-, sauts avec et sans élan, disque.
Raincy Sports contre Stade de l'Est. —

A 3 h. 30 sur Le terrain du, Raincy, à Vil-
lemomble. Programme. — 100, 400, 1-500
unêtres relais, sauts aveu et sans élan,
saut à la perche poids et disque. Pour le
Stade de l'Est, rendez-vous à 2 h. 30, gare
■des 'Coquetiers.
Sporting Club icantre S- A. Français. —

A Polongis, sur 100, 400, 1.500 m-, sauts et
poids. Vestiaire : maison Vittet, 40, avenue
Pauline. Poiongiis. Pour SGF, rendez-vous,
à 1 h. 30, métro Vinaeunes ; pour SAF.
midi 40, gare de la Bastille.
Cercle Athlétique de Paris■ — 'A' 2 h-,

100, 400, 1-500 m., sauts, poids. 1.000 m.
relais-

LES CORDONS DE LA BOURSE
Encore une semaine bien morne d la

Bourse. Le volume des transactions est
toujours des plus restreints, et comme
fluctuation de co-urs, il n'y a guère à noter
que la lourdeur croissante des valeurs rus¬
ses, et la fermeté des valeurs de cuivre.
Il est probable que cette période de sta¬

gnation durera encore quelque temps. Rien
n'indique que nous soyons à la veille d'une
action militaire capable de galvaniser le
marché. En France, nous usons patiem¬
ment le formidable réseau défensif de Ven-
•lemi. Les armées russes soutiennent in¬
lassablement les chocs répétés des Aus¬
tro-Allemands. Les Italiens avancent, mais
leurs succès ne peuvent être décisifs. Tf-n-
'in, les opérations dans la presqu'île étroi-
'e de Gallipoli, où il faut enlever par des at¬
taques de front une série d'ouvrages forti¬
fiés, sont forcément longues.
Le public capitaliste ne s'émeut pas d<■

la perspective d'une lutte dont la durée
->xcède ses prévisions ; mais il ne se presse
nas de mettre à profit les occasions e
alacement que fournissent les cours ac-
•uels. Il pense qu'il n'a pas grand risque à
-o-urir à retarder ses. achats, et qu'il peut
-tu contraire y trouver profit si la cote con-
'inue d s'alourdir par suite de la raréfac¬
tion des demandes.

FONDS D'ETATS

Après le détachement de son coupon tri¬
mestriel d'intérêt de 75 centimes, le 15
courant, le 3 °/n Perpétuel a fléchi sensible¬
ment ; il finit à 71.40 Le 3 % Amortissable
est plue ferme à 98,50 ; le 3 i % à 91,30.
Les Obligations 5 % de la Défense Natio¬
nale, dont le prix, est fixé à fr. 95,88 jus¬
qu'au 30 juin, continuent à attirer les ca¬
pitaux que l'on veut employer en Rentes
françaises.
Les Fonds Russes sont toujours très sou¬

tenus. Aucun d'eux n'inscrit di'écaxt sen¬
sible ; ou retrouve le 4 % 189-4 à 76,50, le
3 % 1896 à 59,90, 1© 5 % 1906 à 91,25, le
4 à % 1909 h 82, le 4 h % 1914 à 89,75.
Quelques grosses coupures de Italien 3 è

p. 100 ont été échangées à 74,65. L'Exté¬
rieure 'espagnole reste à 85,50 ; La peseta
fait 2 % dè prime sur le franc. Le- Turc
unifié est sans changement â 63,'V5.

BANQUES
Aucune modification notable dans la cote

des titres de nos grandes banques. La
Banque de France est ferme à 4.590. La
Banque de Paris maintient sa reprise ù 883.
Le Crédit Foncier reste -à 720.
Le groupe russe montre plu-s -de résis¬

tance que 1-a semaine précédente. On re¬
marque même une amélioration de la Ban¬
que Russo-Asiatique de 385 à 400, et la
Banque de l'Azbw-Don s-e maintient a
1060

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Il n'y a que bien peu de choses à dire sur

ces deux compartiments, dont la -tendance
est plutôt lou-rde.
Parmi nos chemins de fer, 1-e Ly-on rétro¬

grade d«e 1.075 à 1.060 et le Midi de 1.050 à
Si l'Omnibus gagne 3 francs à 468, h

Métro en -perd 4 à, 438 et le Nord-Sud au¬
tant à 108 50.

,

Les transports maritimes ne présentent
»a,s de variations appréciables.
Dans le groupe de l'électricité, je nr
rouve à .mentionner que la lourdeur de !;
l'homson à 580 et de l'Electricité de Paris
t. 520. La Parisienne de Distribution reste

METALLUBGV
Des détachements de coupons ramènent

Chatillon-Commenlry de 2.015 à 1-978, >es
Iciéries de la Marine de 1.755 à l.<08, k
Jreusot de 1.860 à 1.820. Les Chantiers de
a Loire s?avancent de 1.450 à 1.470. La
perspective d'une augmentation du person¬
nel des usines, que j'indiquais il y a huit
jours, ramène quelques demandes dans ce
compartiment, mais les cours ne s'en res-
Si6n tent ^îèi*© •

A signaler- la hausse des Moteurs Gnome
de 2.050 à 2.350- .

La métallurgie russe accentue sa fai¬
blesse. La Briansk ordinaire recule de 330
à 320, la Dniéprovienne de 2.400 à 2,375, la
Donetz de 1.040 à 1.025, la Russo-Belge de
1.185 à 1.174. Le mouvement est à suivre,
car il fournira des occasions: d'achat- très
intéressantes.

CHARBONS ET PETROLES
Nos charbonnages sont très calmes et ne

s'écartent guère de leurs cours précédents.

■ "V, . .

Nous retrouvons notamment Bruay à 1.570,Lens. à 1.135, Courrières à 1.980. Carmawt
s avance à 2.600.
Les Sets Gemmes s'inscrivent à 270, 13Sosnowice à 930.
Les transactions sur les valeurs dff

naphte sont moins suivies, leur tendance -,
■reste lourde.
La Bakou revient de 1.490 à 1.345 aprèsavoir détaché son co-upon de dividende dé

q0 -roubles. Ta Naphte fléchit à 353, la
Grosnyi privilégiée à 2.280, l'ordinaire res- Jtant à 2.170. Seule du groupe russe, 1»Lianosoff se raffermit un peu de 319 a 323. 1
Parmi les pétroles de Roumanie, laoteana Romana se tasse à 610 et la (JolomM

bia à 1.100, tandis que ;l'AsIra Romaném
poursuit- sa hausse, de 931 à 960 : on verr»
mieux encore sur cette valeur, que j'ai-parfH
t iculièrement recommandée.

METAUX USUElS "
Les stociks européens do cuivre conté''

luent à augmenter, mais il convient d'ofr- p
server que leur importance est encore méfl§tiocre. Aussi les prix du métal s'élèvent®
ls encore, dépassant -83 livres sterling la
tonne pour le Standard et 96 livres pouf
Electroly tique, b.'ailleurs il n'y a guère qui

-e Rio qui car profite, passent de 1.569 à
.582. Le Boléo reste â 647, le Cape Coppet
i 84, la Spassku h 61 75, VUtah à. 375, 1»
Chdrsis h. 152 50. La Mount Elliot se w
ève de 73 50 à 79 75.
Le plomb est ferme à 25 livres sterling

'a to-nne. Penarroya progresse de 1.360 à
1.380, Aguilas à 72 ne varie pas.
Le zin-c maintient .v niveau exlraor'li-

naine à 110 livres sterling, et la: Butte and
Superior gagne encore uine vingtaino de
francs à 444. '

M1NES D'OR ET DE DIAMANTS
Le calme le plus absolu ne cesse de ré- |

gner sur ce compartiment depuis la heussé..§de -la Modderfonlcin B à 138, cours qu'elle §-.maintient presque à 136. La Rand Mines sé w
retrouve à 122 50. -la Crown Mines à 118,; L
l'East Rand à 40, la Goldfields à 38.
lies valeurs de diamants ne sont pas i;\

plus animées. La De Brers reste à 305. 1*
Jagersfontein entre 8l oh 73 suivant" leH '
coupures.

Péritus.

Où allons-nous ce Soir

COMÉDIE-FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. à 6 h.

Ce soir, à 8 heures très précises :

COLETTE BAUDOCHE
Pièce en 3 actes en prose

Tirée du roman de M. Maurice Barrés
de VAcadémie-Française

par M. Pierre Frondaie

MM. de Feraudy, Frédéric Asmus ; Paul Mou-
net, Christian Tarrail ; Henry -Mayer, PierreFerrer.
Mmes Pierson, Mme Baudoche ; Leconte, Co¬lette Baudoche ; Thérèse Kolb, Mme Krauss ■le peut Jean F-leury, le petit Krauss. M Chaize.On commencera par :

LES PRECIEUSES RIDICULES

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h.

Bureaux à 7 h. — Rideau à 7 h. 30.

11» Représentation de l'Abonnement du Samedi
(Série A)

Mlle Marguerite Sylva, M. Ch. Fontaine
M. Allard, Mme Vallin-Pardo, Mlle Sonia Pavloff1407" REPRESENTATION

CARMEN

Opéra-Comique en 4 actes, tiré de la nouvelle
de P. Mérimée

par II. Meilhac et L. llalévy
Musique de G. Bizet

MM. Ch. Fontaine, Don José ; Allard, Esca-millo ; Bclhomme, le Bancaire ; IMiesmaecker, le
Bemendado ; Audoin, Zuniga ; P. Andal, Mo.ralès ; Eiloi, Lillas Pastia, un Guide.
Mlle Marguerite Sylva, Carmen ; Mme V-allin-

Pardo, Micaéla ; Mlle Calas, Frasquila ; Mme
Alavoine, Mcrçéaès ; Mlle Saiman, une Chan¬
teuse ; Mlle Sonia Pavloff, une Gitane
Au 2« acte : La Flamenca, dansée'par MlleSonia Pavloff.
Au 4« acte : Danses populaires, par Mlles Du-

pré, Duguè, Luiparia, B-ugny, Andrée et le Corpsde Ballet.
Danses réglées par Mine Mariquita.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

• >« 9 -»-•

Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 11-42. -- Loc. de 11 h. à 6 h'.

SARAK-3ERNHARDT
Place du Châtelet

Tél. : Archives C0-70. — Location de 11 h. à 7 h.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 36 62. — Loc. de 11 h. à 6 h.

CLOTURE ANNUELLE

ncfce Diifrêne, Geneviève ; M-ay-lia.
; Thomas, l'Etrangère■; Delys. unej-—— ^Y^-vYNA^^vyvy

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

DEPUIS SIX MOIS
Pièce de M. Max Maurey

A 8 heures :

PREMIERE REPRESENTATION DE

LA VIERGE DE LUTECE
Pièce en 4 actes de M. Auguste Villeroy

Mmes Blanche
nés, Clolilde
Femme ; Alisson, la Mère ; Ldreze, Evâ ; Dia-nelte Utera ; Dion, Frederika ; M-aJtier, Lycia.MM. Joubé, Attila ; Marquet, l'Evèque d'Auxer-
rc ; Normand, Aelius ; Cliameroy, Ele.c ; Bour¬
de], Celtil ; Le Gai, Thêodomir ; Touze, Kangh.
sur ; Anisler. Widmir ; -Marguery, un Officier ;Dubar, Lutécien ; Fannol, un Gaulois ; BiigeJr,
un Visigoth ; Ballenot un Gaulois ; Renoux,Eloi ; Desvalières, Lanlulus ; Derlier Terrek :
Chevalier, Ilerrcric ; Dagot, Odoard ; Ferry, unOfficier ; Veltlhier, un Lutécien ; Chéret, Hubert:.
Tordal, Eustache ; Louliœ Constantin. I MM. G. Will, Floche ; Semery, Bringue.Habitants de Luitèce, Soldats Francs, Gaulois,' Mmes du Peray, Mme Floche ; Moore, Gcr-Viisigolhs, chefs et soldats Huns, les Femmes 'rude.
d'Attila.

LA VOITURE VERSEE
Pièce de M. Georges Courlellne

MM. Louvigny, Un Monsieur ; G. Will, Mon¬sieur Ledain ; Semery. Bernard.
Mme Moore, Une dame.

LA GRIFFE
Drame de M. Jean d'Aguzar,

MM. Verniaud. Hippolyte Jlardouin ; Charto],Jean-Marie llaraouin ; Tressy, Emile ; G. Will,Etienne.
Mme Merym, Rose Hardouin.

APRES NOUS
Comédie de M. André Mycho

MM. Vernaud, Lemarchal ; Tressy, Persillet
Semery, Barolte.
Mme Meryeim, Rose Landry.

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Metiers

Tél. Archives 29-19. Loc. de 11 h. à 7 h.

LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS
Comédie en 3 actes d'Alexandre Bisson

MM. Harry Baur, Alfred Godcfroy : Raoul Vil-lot, Georges Godcfroy.
Mmes A. d'A-lbert, Lucienne Godefroy ; GflîesRaimbault, Mme Montpépin, et Mlles Marthe

Fabry, Rose Grano, Rosa Ho-lt, Lambray, FnadyMM. Vavasseur, Hermès,- Jaeger, A MaryLe spectacle sera terminé à 10 h. 55.
Demain dimanche première matinée.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53,. — Loc. de 11 h fc 6 h.

RELACHE

CLOTURE ANNUELLE

FOLIES-BERGÈRE
SOUS LES DRAPEAUX

Deux actes et 27 tableaux à grand spectacle
de V. Tarault

Mmes Hilda May, Jane Byt, Faute Delys, Ch.
M-artens, Suz-Darvyle, de Zurka, Bl. Aidée, No.
rah Lyons, Dartois, Denise, Bréal, Lodey, etc.,
et les Mayfair's^Giuls.
MM. Max-Illy Géo-Qhoof, P. Mui'io, Mauville,

Léopold Arley, Seylis, Wi'Uiany, R. Genty, etc.

Principaux Tadleacx

A la " Jules Verne », la Mobilisation du Ciné¬
ma, le Sabotage du « Tippérary », Roméo et Ju¬
lien, l'Echiquier des Alliés, l'Agent mobilisé,
la Nature Immortelle, Frères d'Armes, Cuisine
Anti-Boche, l'Union Sacrée des 3 couleurs, etc.
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LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. de 11 h. t 7 h.

CLOTURE

a -»-9

EURSAAL
7> avenue de Clichy

Valrogo

Ce soir, à 8 h. 15.

PARTIE DE CONCERT

fernandez,
Val-Dor, ete,

ecoliers d'alsace

Scène dansée, mimée et chantée de M. Perrha
La MancJita, M. Cattarico.
Le Corps de Ballet.

vers le front
Revuette palriotiaup

Mlle D-elric, M. Nory, de l'upera-Con qa«,
Attractions variées.

CONCERT MAYOL
10, rue do l'Echiquier

Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 h. ù 8 IL

ENTUOVEN
NINE PINSON

NIBOR
MARS MONCEY

PAR1SYS
et toutes les étoiles de Paris.
Transformation de la salle en Jardin d'été,

Cascades, Fontaines lumineuses dans la salle
même.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 30 12 Loc. de 11 h. à ? h.

te.

TE BILE PAS

Revue en '2 actes

MM. Celval el Charlty

CINEMA DES NOUVEAUTES
aubert-falace

£4, Boulevard des Italien*

les troupes françaises sur le front
Film sensationnel

l'angoisse au foyer
Drame pathétique

leonce flutiste

Drame

miss raffles
Film policier

fatty au poulailler
Comique

Grand orchestre symphonique.
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CHANSONIA
CONCERT PACHA

10, boulevard Beaumarchais

TIVOLI-CINÉMA
14, tus de la Douane

Tél. Nord 26-44.

le vieux cabotin
Comédie sentimentale

mabel et charlot
Comique

Iles troupes d'Afrique sur le front

înos poilus dans les tranchees
apres dix mois de guerre

tivoli-journal
avec les dernières actualités.
Grand orchestre symphonique.

Première Représentation (ù ce Théâtre-Concert)
de

LE MARIAGE DE PEPETA

Qpérette à grand spectacle en 2 actes
de MM. Alice et Varna .

Jouée par M. Mansuelle, dans le rôle d'Ana-
tolos qu'il vient de créer a-u Concert M-ayol ;
MM. Poquelin, Zarum, Po-llet et Dorgeval.
Mlles Odette Richard, Suz Mainville, Derimy

et 30 artistes.
Partie de chant : Dalfreda.
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FANTASIO
S® CONCERT PACHA

96. boulevard Barbés

Première Représentation (création) de
l'heritier presomptif

Vaudeville en 2 tableaux

Tél.

TH7ATRE MARIGNY
Avenue Marigny

: Central 06-91 — Location de 11 h. à 7 1)

Ce soir, REOUVERTURE du grand music-
hall. Programme entièrement renouvelé tous les
vendredis. Prix très réduits, de 0 fr. 50 à 3 fr.
A partir de demain, deux représentations par
jour, de 4 h. 30 à 6 h. 30 et de 8 h. 30 à 10 h. 45
précises, pour assurer le retour par métro.

» -^ 9 ♦ O

LA FAUVETTE
CONCERT FACHA

58. avenue des Gobelins

Première Représentation (création) de
MISS TCURLOUROU

Vaudeville-Opérette en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et D. Pougaud
Joué par MM. Pougaud, du Châtelet, en re¬

présentation ; Ribet, J. Favart, Charneux et L.
de A. Mauprey et -Kolb

Joué par MM. Chamflort, Farga et Max-Mar-lgtar/
teL

„ . fi Mmes Y-ette Yriel, Jane Doë, S. Barty, Des-Mlles Renee Gilles, Lise Narjac et Delille. rgranges ete...
Partie de chant : Victor LeiaJ (en représenta-V AuV tableau : Les 6 FUlis.tion , Yvette Lucas, Eva Paillette et Saiy. I1 Partie de chant.

PALAiS ROYAL,
de Bip.

8 h. 1/4. — 1915 ! revue 1

VAUDEVILLE, 8 h. 30.
Boche.

COMEDIE ROYALE, 8 h. 30. -

rage. Viens-tu à Tippérary.

La revue Anti-

LA RENAISSANCE
chasse.

Sous l'O-

Monsiear8 h. 1/2,

1/2. — Les Ar-

AMBASSADEURS, 8 h. 1/2.

THEATRE REJANE, 8 h
imées misses (cinéma).

La Revue.

1/2.MOULIN DE LA CHANSON, 8 h.
Les chansonniers et la revue.

MAiRIGNY, 8 h. 1/2. — Musïc-haM.
OLYMPIA, 8 h. 30. - La Revue.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
varié.

ELDORADO, 8 h. 1/2. — Les Mousquetai¬
res au couvent.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.
OMNIA PATHE, 8 h. 1,(2; — Cinéma.
CINEMA LAMARCK, 8 h. 30. — Cinéma
Concert.

BATICNOLLES-CINEMA, 8 h. 30. - Ciné
ma.

CASINO DE PARIS, 8 h. 1/2. — Cinéma

Et demain en mat/née...

Comédie-Française, 2 h. — Patrie !
Opéra-Comique, 1 h. 30 — Manon.
Gatfé-Lyrique, 2 h. — Le Contrôleur des
Wagons-IJts.

Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 h. 30. —

Vierge de Lutèce
Palais-R-oyal, 2 h. 30. — « 1915 ! » revue
de Rip.

Ambassadeurs, 2 h. 30 — La revue.

Grand-Guignol, 2 h. 30. — Depuis 6 mois,
La Voilure versée, La Griffe, Après Nous.

Ba-Ta-Clan, 2 h. 30. — Te Bile pas, revue

Vaudeville, 2 h. 30. — La Revue Anti
Boche.

Renaissance, 2 h. 30. — Monsieur Chasse.
Comédie-Royale, 2 h, 30. — Sous l'Orage
— Viens-tu à Tippérary.

Marigny, 2 h. 30. — Musk-llall.
Kurs-aal, 2 h. 30. — Attractions-Concert.
•Concert Mayoi, 2 h. 30 — Enthôv&n,
Pari-sy's, etc...

Oîrmia-Palhé, 2 h. 30. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma, 2 h. 30. — Cinéma.
Cinéma des Nouveautés Aubert Palace ■

Cinéma.

I


